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H faut maintenant que je révèle à mes chers lecteurs à quelle 
source j’àl eu tô chance de recueillir certains détails qui viennent 
sûrement de iés intéresser et que Je. n’ai pas pris, qu’ils en soient 
sûrs, sous pion bonnet. Je suis d’ailleurs extrêmement heureux 
dp pouvoir dire bien haut tout le bien que je pense d'un livre ad
mirable que je viens de lire et qui restera toujours à portée de ma 
main dans ma bibliothèque à coté du précieux ouvrage de Théo 
Kno’Mcer sur le Nombre d'Or. Ce nouveau livre, qui m’a enchanté.

1 partie de la Collection Robert Laffont, 6, place Salnt-Sulpice.
Paris iVIême.» et il est dû à la plume d'un écrivain particulière
ment éïudit et d’un style si attachant : Louis Charpentier. Le 
titre de Ce livre, c’est tout simplement : « Les Mystères de la Cathé
drale de Chartres p. Ce qui est ayant, tout extraordinaire c’est de 
voir les rapports secrets qui peuvent exister entre des monuments 
auss: dissemblables d’aspect et de signification religieuse que la 
cathédrale beauceronne et,., la Grande Pyramide, des témoins de 
l’histoire du monde qui semblent A jamais séparés non seulement 
par les millénaires dans le temps mais aussi dans l’espace par le 
lieu où s'est édifiée leur architecture. Avant même d’avoir lu une 
seule ligne de ce livre passionnant, on croit d’abord réver quand 

ur ne craint pas de poser aux futurs lecteurs cette ques
tion pour le moins insolite : « A travers les Templiers et l’ordre 
de CUeaux. la cathédrale de Chartres est-elle l’héritière des Pyra- 
nv.des -et du Temple de Salomon?» Mais ce qui est certain, c’est

M enseignements étonnants et. natu-
xHH*mmeùt entendu parler'pour la prière Toi?dans ^ÏWre de 
la cordé à noeuds de Pythagore, devenue plus tard celle des Drui
des. et j’ai appris ainsi comment les 13 segments établissaient 
les proportions exactes de la Pyramide de Khéops. Je veux aussi 
...vler — chose dont J'ignorais le mécanisme mais qui m’avait 
déjà grandement préoccupé — le rapport qui existe exactement 
èntre le Nombre d'Or 1,618 et le Nombre PI 3,1416. et mon igno
rance à ce sujet prouve d’ailleurs bien que si Je m’intéresse tant 
à la loi des nombres qui explique tout dans la Nature, je suis en
core bien loin d’être un vrai mathématicien, je ne suis qu’un mu
sicien qui a appris en tout cas que la musique, qu’on le veuille 
ou non., est le chant des nombres et qu’elle est issue d’eux, ce 
qui ne retire absolument rien ù ce qui revient à l’inspiration, à 
la fantaisie et encore moins au génie des grands musiciens. Ayant 
ainsi dit une fois de plus qu'il y a encore tant de choses bien mys
térieuses que J'ai à apprendre tant en mathématiques que dans 
le reste. J’ai été d’autant plus heureux de connaître par le livre
de Louis Charpentier le rapport existant entr le Nombre d’Or . . . ,CAnc ,Alc
1.618 et. le Nombre PI 3,1416. Voici ce qu’il en est exactement. Elevez . M- Jawjues Ccmret, ^m^ N^ncv 
simplement le Nombre d'Or au carré. Nous savons déjà qu'il sut- ?Meiithe^M^éuê) Te F. MGuy 
fit d’ajouter l’unité à 1,618 et nous obtenons 2.618. représentant ^Cket vêrneull (Yvellnes) : il F.
1.618 x 1,618. ce qui est déjà, nous le savons, une performance M. serge Metz. Gaillard (Haute- 
mathématique assez étonnante en sol. Mais multipliez maintenant Savoie» . 6 F. M. Félicien Petit,
2.618 par 6 et divisez par 5, autrement ajoutez simplement la frac- Orléans (Loiret : 10 F.
tlon d'un cinquième à 2,618 et vous obtiendrez exactement 3.1416. ■■ . . -
soit 2.618 4- 0.5236. C’est très simple, comme on le voit, mais ! roul 11 ce J°ur * *** *• 
ce ciui est tout de même assez extraordinaire quand on y réfléchit 
C’est que le rapport 6/5 qui a permis d'obtenir ce résultat est, 
en musique, en harmonie le rapport existant entre le majeur et le 
mineur, soit, dans l’accord parfait 4, 5 et 6 (état direct des har
moniques) le rapport entre le 5 de la tierce Ml et le 6 de la domi
nante. c'est-à-dire le SOL.

Il y a encore bien d'autres choses à apprendre, tant de cho
ses qui s’enchaînent mystérieusement au point qu'on en reste 
confondu. Le Nombre d'Or était déjà né de la racine carrée de 
5, nombre symbolique de l’Incarnation et de l’Homme. C’est en
core CINQ qui est intervenu pour rallier le Nombre d'Or à PI,
1618 à 3.1416. N’attribuons pas cela simplement au hasard qui 
d ailleurs n’existe pas. Il faut chercher plus haut ce qui est écrit.

Suite page 3
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LES SABLES-D’OLONNE 16, 17, 13 JUIN 1972

Le GGème Congrès National de la 
C.M.F. précédera, cette année le 
Concours International de Musique 
des Sables d’Olonne. Primitivement 
fixé au 25 juin, une manifestation 
semblable ayant lieu ce 'thème jour 
à Nevefs. le Comité organisateur 
de ce Concours a consenti, malgré 
tous les aléas qu’une telle décision
pouvait comporter, à avancer d’une Le Commandant Juks H'mi’v: 
semaine l'ensemble des manifesta- Collery, président de b Coa: ,. -
tions musicales prevues pour 1972 don Musicale de France ;j: ..b .
aux Sables-d Oîonne. je jury#

I,'Harmonie Municipale des Sa-
bles-d’Oîonne organise depuis 1947 Piiraliclcnienf se t.ciicn.a ,c. • 
des Concours Internationaux et ce- Jf® Cu.turei de.-- S 'b: s-c 
lui de juin prochain sera le lOème. 6(icme Conjuv-' N;c . <■■■

»»ànW.tu5 :adhésion. Citons ; Les Chorales de a 10 ! *
Pepinster et Welkcnràcdt iBclgf- l,, Fôdêr:ti*f... de*. is -, -• 
que». L’Harmonie, de Payerne. Im «îles de l'OueM rw 
Fanfare de Corgemont (Suisse». 

au nombre des sociétés françaises

nous relevons les Harmonies de : 
Besançon.
Brest. Àlfoi, Pau. Aluboise, CholeL 
Viucue 11ve-sur-Lot. La Tesse et les 
Fanfares de Gradignan et de Dijon.

En totalité déjà une cinquantaine 
d'inscriptions «ont. parvenues au 
Comité.

Angers. Compiopn?.
Prise de fonction : 1er octobre 

1972. Concours en juin 1972 à une 
date qui sera précisée ultérieure
ment. Ce poste comporte 12 heures 
de cours maximum par semaine.

Echelle indiciaire brute : en neuf 
échelons :
— soit 300-588 pour un professeur 

recrute selon l'arrêté ministériel 
du 12 juin 1969.

— soit 225-441 pour un candidat 
diplômé du Conservatoire Na
tional Supérieur de Paris

— soit 180-352 pour les autres ca n- 
didats.

Poste de titulaire - C.N.R.Â.C.L. - 
Tous suppléments familiaux - Mu
tuelle - Œuvres sociales, municipa
les., '

Le posté comporte également 
l’obligation d'assurer un service 

l U;‘m,o"le Munu:l"alc

*.ïî

;> *a

qui auront Âo>;L'-. 
en. temps voulu.

■ ::
dans oct té

. i

CONCOURS INTERNATIONAL DE MUSIQUE , lProgramme du concours et tous 
. renseignements siir demande. —.

<>ES SABLES-D’OLONNE LES 17 ET 18 JUIN 1972
03-VICHY. Direction du Conser
vatoire Municipal de Musique de 
Vichy. Téléphone (70) 98 78.31.

; \!
grand concert public par une So
ciété participant au concours, sur 
le remblai ; 16 h., rassemblement 
de toutes les sociétés pour le dé
filé ; 16 h. 30, cérémonie au Mo
nument aux Morts, remise de ger
bes par la Comité organisateur : 
18 b., morceau d’ènsembb ; 15 S». CO 
remise solennelle dît:* Récompen
sés *. 21 h. 30, Sème grand concert 
de gala par une Société participant

Grand Concours International de 
Musique organisé par l'Harmonie 
Municipale des Sables-d’Olonne les 
17 et 18 Juin 1972.

Samedi 17 Juin 1972 : à 17 h. 30. 
cérémonie au Monument au Morts 
par l'Harmonie des Sabies et les 
Sociétés arrivées ; 18 h. 30. vin 
d'honneur à la Mairie; 21 h. 30. 
1er concert de gala par des Socié
tés participant au concours.

Dimanche 18 juin 1972 : 7 h. 30. 
réunion des membres du jury : 
8 h. 30. concours d'Exécutîon ; 11 h..

KM

POUR LE CENTRE MUSICAL 
DÉ TÔÜCŸ

^Montant des sommes déjà reçues :
au concours.

Le Président do !'• Lferno-ivc; 
J. JEANNiLR'r <* •

Cinquantenmm éb
de Saiht-Sêmês (suite)

es S

LA QUINZIEME SYMPHONIE 
DE DIMITRI CHOSTAKOVITCH 

par In. POPÔV

Stylé. Scs qualités, comme scs 
défauts sont d’importance . riches
se d'orchestration, rigueur du plan, 
développements logiques, économie 
des moyens. N. Dulourcq dit qu'il 
« semble dicter a la musique fran
çaise les règles unmunbles et éter
nelles de l'art classique mo/artien. 
il prêche la rigueur, la solitude, la 
précision surtout après le roman
tisme de Berlioz »

Leon Bérard. lors des obsèques 
du maître, s'écriait : « clarté, ordre, 
eurythmie dans les proportions, 
élégance et brièveté sont des quali
tés de l'art français : il les a pos
sédées toutes »

Que la générosité lui manque, 
que la raison prime la sensibilité 
et même le goût, c'est i évidence,
H est classique au point de sembler 
conservateur, de sa jeûnasse a la 
vieillesse avancée : il n cut qu'une 
esthétique toute sa vie et n'en res
sentit aucune gêne.

Protée musical, il fut comme Ma- 
chaut. Làssus, Benioz un grand 
voyageur, un international de la 
musique, ayant toujours la préoc
cupation de la construction : Paul 
Dukas en 1886 s'écriait déjà : « il 
est Impossible de surprendre son
écriture en flngrant-délit d'iriélé- Ce goût do la couleur le poussait 
gance ou d'incorrection ». « l.’art, a ressiLsciter le drame tj/rlaue. mais 
écrit Saint-Saéns. c'est la forme » .• Musicnet. - Wagner, puis Moussbrg-
Cortot dit brutalement que Saint- sky rempèchèrent d'être le pionnier
Sains avait surtout le respect de officiel. Berlioz faisait du théâtre
la formule. On ne peut être, d’ac- dans ses symphonies « Saint-Safc'ns
cord : car. son langage est d'une - - dit. Debussy - fait du théâtre
variété infinie, mais dans une lé- avec l'àine d’un, vieux symphoniste
gère té et une soupière qui est celle 
même de la langue invnçaise.

Jean Chnntavome parle de la 
ductilité de sa langue . il e,.i vrai 
que. les séjours en Orient lui ont 
donné le sens de la richesse dans 
un apparent statr tne. Cet aspect 
immatériel, provient peut-être de 
son désir de rester en mar- e de 
l'actualité « n'ayant rien du a la 
mode, il n’aura pas à lui payer ces 
lourdes dettes qui absorbent l'actif 
des autres » (?»

Le sens du timbre, était inné 
chez lui : Saint-Satins raconte que. 
dans scs plus jeunes années, le son 
d'un violon isolé ne lui paraissait 
pas agréable. Lorsqu'on le mena 
pour la première fois au concert, 
l'ensemble, au contaire. l’enchanta.

« Quand tout à coup éclatèrent 
ics cuivres, trompette*, trombones 
et cymbales, je poussai des cris per
çants : « Faites- les taire, di ais-jé. 
ils empêchent d'entendre la ainsi
que ! Tl fallut m'emporter ».

Il insiste datte.une interview sur 
la nécessité, pour l'interprète, de 
considérer le solo d’un Concerto à 
la manière d'un rôle « qui doit 
être conçu et rendu, comme un 
personnage divunalique » Bref il 
affirme, en toutes circonstances, les 
prérogatives d un art de traduction 
démonstratif et chaleureux.

Four là première fois depuis la 
Dixième Symphonie il y a à peu 
près 1Ü ans, Dmttrt Chostalcovitch 
s'adresse à nouveau au genre du 
pur symphohisme sans proçrrammc 
auquel U à donné dans son temps 
tant de lyrismet de forces et d'éner
gie. Que représente donc celte 
Qïnzième symphonie ? Quelle est 
la première impression donnée par 
sa première qui a eu lieu le S jan
vier dans la grande salle du Con
servatoire de Moscou ?

Cliostakovltch est toujours inat
tendu. Le premier mouvement s ou
vre par deux faibles coups ae cio- 
chettes, se déploie ensuite en une 
succession impétueuse d'images so
nores. Puis vient une marche gaie 
et prococante, un «jeu instrumen
tal» qui est un pur scherzo, une 
iascription sonore tendre, fragile, 
telle un pastel, des épisodes d’un ly
risme poétique et émotionnel ou
vert. Ce premier mouvement passe 
en coup de vent par un kaléidos
cope de mélodies les plus fines, de 
rythmes, d éclats, de timbre. Cet 
effet artistique de kaléidoscope, ca
che en réalité un développement 
parfaitement organisé et soumis 
aux normes d'une forme de so
nate librement appliquée. Cela rap
pel U1. l'ouverture de « Guillaume 
Tell » de Rbâ&ini.

■

LE COIN DES JEUHES
évoque les plus aimables Jeux d'une 
époque sans rigueur. La « Fugue », 
à trois voix, se développe dans une 
douce atmosphère de paix. La 

„ . ... . . « Forlane » offre La nonchalanceInterrompu par. la ■ guerre, ie de süu ryt,hme entre trois inter-
Toinbcau de Couperin fut écriten médes tandis que le «Rigaudon»
Normandie avec une soif ardente plein d’entrain atteste l’admiration
de reprendre les chers travaux. d(, Ravej p0lir chabrier teintée de
«Prélude», « Fugue >>. «Forlane ». queîque mélancolie dans l'euisocle
«Rigaudon» «.Menuet», «Tocw- central. Le «Menuet» est tout de
ta ». six pièces à la gloire du grand gr^C(. arisi-ocratique. Quant à la
c’a vjctniste français mais aussi « Toccata » c’est une fiéroraispn
hommage à la mémoire de jeunes frémissante qui couronne celte
hommes ^tombés au Champ d Hon- partition créée brillamment par
heur, chacune des pièces leur Marguerite Long à la S.M.L le il
ébm dédiée. ,

Nous ne trouvoas pas là plus 
qu'ailieurs un débordement des 
aentiments ravéllens. Dans l’alter
nance vive ou modérée de ces 
chants lumineux, dans ces rythmes 
néU et flexibles, le «Prélude»

«La français n'ont point de mu- 
signe <•/ n'en peuvent avoir».

RAVE! fsuite)

avril 1919. : Hormis la « Fugué » et 
la « Toccata », l’orchest ration tut 
Jouée aux Concerts Pasdeloup le 
28 février 1925. Bien avant, lés Bal
lets Suédois de M. Rolf de Marc;

:

•è(Suite page 4) (Suite page 4)(Suite page 4)
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Les concerts symphoniques donnés 
par l'Orchestre du Conservatoire 
national supérieur de musique de 
Paris

D. Oïstrèkh nuque! s'accorde Idéalement le «GEORGES AURIC PARLE»

artistes apportent Intacts les mystères do yer3 musique de fiIm3. ^interview da- 
..v;: . , .. ..T-., :•• •. • - - la fantaisie. , - te do 1964; en tant qu’admlnlstratcur do

DE MACHAUT, DE QUATRIS Avec des sonorltd chaudes et un stylo bX!" équilibré™ CHANT D,alrC<ïCQuc Térrneuse^^Donncr ^0

L« Masso d« Notre-Dame est sans doute sonnToê. Opportun Torchestre^do °PhHo- °U MONDE LDX 78 479. l’air . et faire jouer des œuvres Inconnues:

™ ^iSTpiT^eî £ ■ ^ to CHERUBIN. : SYMPHONIE Srîta^S/S
trinsèque, elle constitue donc un document Enregistrement fidèle et équilibré CBS La Symphonie en ré, son unique sym- une mise en scène renouvelée): et des

. historique. C'est un bloc direct, presquo 75934. phonie, date de 1815. Formo ot écriture œuvres typiques du répertoire tradition*
* rude ». Cora8térlstique : emploi de Péchai- • très sûres, très surveillées, la valorisent. nel : Ln Norma (avec dos voix Italiennes)
le où le 7ôme degré est tantôt sensible .p pi a mo RflMANTimiF ainsi qu'une certaine louguo juvénile. Evl- Intéressant. Réalisation H. Desalle (4, vil-
tantôt non. Dans le Kyrie, lo Sanctus. uc riMivvr numamiuui: déminent cotte musique ne vole pas à la la du Pont do Grenelle) 32 FT 64 (33/17).
f'Agnus De), le Deo gratlas. une des voix La 14ème sonate do Beethoven est dite hauteur do colle do Mozart ou de Beetho»
de la polyphonie tient le canhis flrmus. «Au clair do lune». (1 - berco une grnn- ven, mal3 elle est intéressante ft décou
per contre, le Gloria et le Credo adoptent de douleur, 3 • so révolte. 2 - ontro dou- Vrir. Chorublnl a entrevu, du seuil, le
une déclamation syllabique homophone. l°Vr et révolte: le sourire). monde musical nouveau, mais H n'a pas

On connaît la compétence en la ma- De Liszt: la Valse oubliéo N» 1 (une osé y pénétrer (1 - Introduction lento;
tière de Ch. Ravier qui conduit Ici l'En- œuvretto). 2 Etudes do concert (• Wal- l'allegro jaillit, alerte et d’une animation
semble polyphonique de l’ORTF. l'exécu- desrauschen • ; pré-improsslonniste. .Gno- constanto. 2 - agité. le passogo médian
t»on est franche ; à travers la rudesso de menrelgcn ■ : aérien) ot Jeux d’eau à la contraslo avec début et Un mélodieux, pal-
J'œuvre, il sait trouver les. accents de ton- villa d'Esta (des • Années do pèlerinage •) slbles. Belle couleur orchestrale. 3 • mc-
dresse. On joue naturellement des «nstru- De Schumann î l'Arabesque op. 18 et 3 nuct ou trio original. 4 - vif. ne manquo
monts d’époque. Fantasiestücke op 111 (1 - fougueux. 2 - pas de grandeur).

A peine postérieur, J .de Ouatrls est Ici expressif. 3 * scandé)’ L’orchostre de chambre do Prague en
représenté par un Magnificat (Après une Rien n'est plus difficile que de Jouer donno uno version vivante et de bon ton.
longue partie instrumentai survient un une œuvro rabâchée. Or C. Arrati. pla- «ans effets outrés: donc avec dignité et 
magnifique passage chanté par deux sopra- nlsto chilien, est extraordinaire dans la naturel.
nos). sonate. Le 1er mouvement en est Joué Complément l’ouverture do l opéra

enregistrement fidèle et objectif. O-R.T.F. avec une grande simplicité, très lente- Médée, écrite dons un mineur tragique.
(Barclay) 995 010. ment; lo dernier est lancé con furia. SI- Enregistrement équilibré SUPP.APHON

■f : gnolons aussi l'extrême délicatesse avec (CBS) 72 SUA ST 1-10-0568.
LISZT: CHR1STUS laquelle est touchée l’Arabesque. PHILIPS

Un inédit do choix I Cot oratorio pour 6526 029’ L’ORCHESTRE: LALO
récitant, solistes, chœurs, orgue ot or- ■ cnuiiiiiAKiM « c DiAKtn La R1113'*!0® do Namouna (ut jugée trop
chestra puise largement aux sources. Les obnUMANM : LC manu • symphonique • pour un ballot Elle prit
masses vocales, souvent a cappella, sont Bunte BIStter (Feuilles multicolores) sa revanche au concert, sous forme do 2

; particulièrement bien traitées. En 3 gran- formont un cyclo possédant une unité in- suites. Les voici. Ep raison du Heu de
des parties dont 2 ao subdivisent ; terne, se faisant l'écho d’un art déjà «cré- l’action, on y trouve soleil ni couleur :

; - 1 • Noël: pureté, limpidité, fraîcheur pusculaire ». souvent assombri (3 • Stûck- en raison de son caractère, ou y relève
toutes palestiniennes dos chœurs ; néo- leln * contrastantes. 5 • Albumbfitter • des éléments tragiques. (• Suite N" 1 • -
classicisme de l'orchestre (• Appel au Mes- dont la 2ème est hoffmanesque, la 4ème Prélude sombre. Sérénade légère. Thènio
•le » : Introduction instrumentale dans un dense. Libre « Novellette • qui a plusieurs varié. Parade ot fête foraines : truculentes,
climat noélltque. « Annonciation • : le mes* visages successifs. • Pr5ludlum ■ agité, as- • Valse do la cigarette ». « Suite No 2 -
Mge des anges. « La Viergo et l’Enfant • : sez dramatique. * Marche • presque fu- Danse marocaine. Mazurka. La sieste,
tendre tableau. «Les bergers auprès de la nèbre. Pénétrante « Abendmuslk '». Vigou- Pas de cymbales. Presto),
crèche»: candeur et allégresse de la pas- reux • Scherzo ■. Gaillarde marcho finale). Læ version proposée par J Martinon à
torale d'orchestre. • Us 3 Mages • : marche J. Martin aborde chaque pièce avec la tête do l'Orchestre national ORTF té-
mystérfeuse puis rayonnante). Il • Après l’è-propos d’un artiste qui a longuement molgne do beaucoup de goût ot do sen-
rÉpIphanle («Los Béatitudes»; céleste). prémédité. II entre immédiatement en siblllté. de beaucoup do relief et d à-
III. — Passion st Résurrection (Oraison î concordance d’humeur avec chacune. propos.
admirable prière. » La fondation de l’Egll* „ a-aoissait du 1er enrenistremont In- ** °utr®: éléfl0?ce ct bri0 pourjexécu-

volontaire. ■ Le miracle * : descriptif ÉéL B B * quït auf ûÏÏÏÏ? der «on tte l'originale et typique Rhapsodie
(tempôto en mer). .L'entrée à Jérusalem: (chanus^'de ^l'aùbe) 'ils swT*tota!e- ^ringïnT
hosannah et benedlctus. » Triste est mon ment ^connus. Non descriptifs, ils re- q ’*,* *2.9,«
iroe»: douloureuse méditation. » Stabat fiôtont des sentiments expressifs et mé- nrr SS» P 1 rayonn0nt
Mater . : dramatique. » Hymne do Pâques ; dltsüfs. Sans doute sa dernière œuvre... w
une merveille, directement Issue du gré- on remarquera la gravité du 1er. lo ryth- eTOAM1K1C1/V
«orien. «La Résurrection »: glorieux). me împlacab!e du 3ème. l’éclairement du STRAVINSKY

Solistes sans défaillances: chœurs ho- sème; Martin emplit alors la musique Voici 2 ballets qui so situent à l'inter-
mpgènes et souples; Orchestre do Buda- d'espoir. section de la période Influencée par
peat. Cette Interprétation au grand élan, est Réalisation fine. Avec étude: le génie Rimsky-Korsakov, et do l’horizon ouvrant 
donnée dans une atmosphère,, de compré- de Sch ; astre du romantismo allemand. sur des audaces nouvelles, 
henslon. de recueillement ot d Idéalisation. Gros cffort de présentation. ARION 30 A Dans la suite tirée de L’oiseau de feu

Prise do son un peu lointaine. En. beau f2Q (Paris t910) nous aimons surtout l’étin-
offret. de 3 disque* serrés, munis do la celante danse de l'oiseau, avec variations;

ÆSSrîTUraÆSBî' BRAHMS: LE PIANO £
HUNGAROTON (Ditcodisç} CA.B « .» =0. JJ. »££* ** éW"'

RAVEL, CHAUSSON: LE CHÀNT Schumann. Nous y retrouvons, dit C. Ros- La veraion proposée par S. Ozawa con-
tand. que ce soit dans la rudesse ou dans dus^Ant l'Orchestre de Boston courrait

Le cyele de ShahemMde est écrit, pour |8 tendresse, les principales caractéris- dj8tlMer pjua de .magie», dégager plus
soprano et orchestre de chambre, sur 3 tlques de ce qui constitue l’esprit et d’émotlon- elle sait pourtant joue/sur une
poemea ce Kllngsor. Une émotion pudique- rimft nordiques ». A signaler le rôle Im- f "T mar^e de XamtouT et choisir ha-
ment exprimée, sous couvert d un parfum portant de l'orchestre: c'ost une sympho- bllement dans la rich^se et la variété
d’exotisme («Asie»: transporte loin... en nle avec piano, plutôt qu'un concerto (1- do )a instrumentale
Imagination. » La flûto enchantée »:_ la tutti d’entrée grandiose, tragique. Impres- Pétrouchka (Paris 1911) est un drame
yolx et la flûte se marient en une poésie Sj0nnant; puis ta rivalité concertante (so- cntre marIenneues. Ecriture musicale cha-
magique « L indifférent • : réservé). lista et masse) éclate dans un develop- toyantc . orchestration originale et oppor-

Rédigé, sur 2 poomes de Bouchor. pour ment |ong> riche et contrasté. 2 - pené- tuno (;. truculente fête de la semaine
soprano et orchestre le Poème de 1 amour trente méditation. 3 - opposition: entrain graS3e . mouvements de la foule, orgue
mi dm la mer est à la-fols wagnérlen et aans fard/ malgré le thème mineur). de Barbarlet parado> animation des marion-
préimpressionniste (« La fleur des eaux ». A Bubinsteln entre avec une pudique nettes. 2 - Pétrouchka ost repoussé par la
la voix so déploie généreusement au-des- retenue. Il déploie tout au long une puis- ballerine. 3. - Chez le maure : entrée do la
sus d'un orchestre chatoyant. Bret inter- ^nco Imposante, ainsi qu'une vive sen- ballerine, valse, dispute. 4 - La foire:
tude symphonique. . La mort de l amour • : milité. L'Orchestre de Boston, conduit tableau populaire. Mort do Pétrouchka.
ton désabusé). par E. Lelnsdotf, so Juge dès lo début: dont |e fantôme nargue).

Sensibilité et musicalité. de la presta- ^ ia hauteur du rôle qu'il doit jouer. Traduction bariolée à souhait. Enrcgis-
tlon de Nedda Casel. dont malheureuse- Volume et perspicacité valorisent la trement très soigné. RCA 651 020.
ment la diction française n est pas tou- réalisation sonore. RCA 651 006. 
jours distincte. L'Orchestre do chambre
irJSSSSC- d° PraB“" "'éP8nm‘15- RACHMANINOV : LE PIANO H. Barraud s.oxprimo cn podto drama.

Un bon Couplage, sur une gravure am- Ecrit pour fêter son retour à un bon tiql)0> ÛVOc sincérité, et ne s'apparente 5
Ole et moirée. SUPRAPHON (CBS) 72 SUA équilibre nerveux, le 2ème concerto piano- aucune . chapelle ».K Une saison en enfer.
ST 1-12-0513 orchestre est cependant assez morbide librement inspirée do poèmes cn prose

et angoissé, parce qu’il tente do retra- do Rimbaud s’adrosso à
UA7ART- IA rLARINETTE cer en musique la crise dont ,11 vient do avec piano et Importante percussion. Vlo-
MU4A ‘ sortir. Œuvre un peu - excessive», mais lent, l'oùvrago comporte, de très rares

2 œuvres prouvant I intérêt de Mozart récriture est parfaitement adoptée au mais fort mélodieux moments de deten-
pour la clarinette. C est pour lui I .nstru- cjflVjer (1. ,0 , piano préIude> l’orchestre
ment do la tendresse. . présente je principal thème nourricier. 2- Energie ot puissance do suggestion ca-

Ouintette clarinette-cordes *• méditation Intime; 3 mouvementé mais ractérlsant la version de l'Orchestre phil-
cl'rlMtlc n expose aucun de,i th<mw. mal» pas vraiment gai). harmonique ORTF.
leur apporte ensuite une ■ Face à une partition soliste particuliè- La 1ère Suite tirée du ballot Diane de
de et plus oxpresslye. 2 - un des sommets rement difficile. G. Criffro déploie uno Poitiers évoque la Renaissance par son
mozartlens. 3 - menuer a 2 trios. - technique virtuose qui n'exclut nullement écriture modale. L'orchestration en est
riations sur un theme^ enjoué, mais la 3cm («expression poétique; L'orchestre new- trèS joliment colorée (Introduction so-

rhoV»aw'dr>m^rt^' ?2m-roaol-’. y°rkaîs W,r Qzlffra Junior) dessine bien lonnelle. Graclouce -entrée des Pages»
' H. Drouart. phrase à P los grandes courbes. Cette version fait -Danse des boyards» scandée. Lo mar-
”nt. f,0pl“î? mÏÏhn-Sï d!°Paril*'ren du volet médian le 3°mmet de l’œuvre. chand d’orvléton. Danse de l'arc. Finale
? 1°-SV*'^ l£S?2.fitP£ l*2î' En complément. 2 transcriptions pour animé). .
dent tangibles le Zr'rJton do nran- PJand réalisées par Rachmaninov. peu Traduction distinguée, due au Radio-vre et son sens profond. Version de gran- . mcnuet ^ .TArl(5slenno . ct 8ympho„|quc dc Strasbourg.

ëjL scS,qttâTmû « p,—w dq
“"hHOhï.'T- “ilo beauc'oup O-urc. VO,X DE SON MAITRE 2 C 009-1, ORTF 995 0,7.
plus sérieux que nè lest d ordinaire un ^ kaucirtiic n'AVAWT PARflF •
menuet. 3 - le prolonge richement et avec epu,IRFRT * VIOLON ET PIANO MUSIQUE D Al ANT-GARDE .
une gaieté d'abord parclmonieuso puis plus SCHUBERT. VIOLON ET PIANO OH AN A
^entente des 3 artistes est remarqua- mais ^e° titre .**^duo» sous°-ontcnd lo rôle ohana est toujours _prôt à qCP0UVr^;

: ble. L'enregistrement apporte ù la portée- dgal des Instruments. Cette pièce eux renouvelant l exp.rle ce “ q otûloso-
tlon ces - moments musicaux» VOIX DE a5,p|es prupurttons. dont l'unité est ci- ™ LZ un o«SS

r “MrSn? S
-ss ajÆ-wMrï

phrase : dualité au soin de cotte opposi- liberté - aux oxccutunts. 
tlon. 2 -scherzo énergique, trie suppliant.
3 - andàntj.no débordant do poésie. 4 - par
fois dansant, oscille aussi entre douceur 
et vigueur).

Le litre de la Fantaisie cn ut op. IS9 . bel Gsrclsang cl B. Oalet sont également
virtuoses.

Enfin, 4 improvisations pour flûte seu
le (dont uno pour piccolo) brèves et fau-

L’orchestre du Conservatoire . Na
tional- Supérieur de Musique de-Pa
ris. en lequel ses Jeunes élèves pren
nent contact avec la direction d'or
chestre et son art orchestral, mani
festait également sa belle ct mu
sicale activité cn nette période cé* 
cilienne, qui est également la pé
riode de la reprise des cours. Ce 
mercredi 1er décembre dernier 1971, 
il nous donnait son 1er concert salle 
Gnveau, rue de la Boétie ct en soi
rée. Lo programme présenté com
portait l'audition des oeuvres do 
Brahms, de Télëman, dc J.-S. Bach, 
de Correttc et dc Debussy. Nous y 
entendîmes également deux jeunes 
virtuoses du piano, Mlles Anne Quêf- 
felec ct Catherine Collard, dans mi 
duo iï deux pianos. Ensuite Miles 
Arlette Leroy ct Elisabeth QUo.v cri 
un duo pour flûte ct clavecin 

. tes Jeunes élèves en possession 
belle technique lnstruincntsiîe

Le 2émc concert avait lien. : ut- 
Jours salle Gaveau, le jeudi t) dé
cembre suivant. Il nous présentait 
deux Jeunes élèves virtuoses. Jacques 
Taddeï, planiste, et Jean-Christophe 
Gayot. hautboïste. Ils étalent soute
nus par l'orchestre des Concerts co
lonne» sotis la direction de M; u l 
Cals, un grand chef. Des œuvre- de 
Mozart, Haydn, Liszt. Arrachart. • - 
lui-ci en 1ère auddltion et K*!v., 
furent admirablement InterpréiCc-s.

Le 3ème concert était fionnv ;c 
mercredi 15 décembre suivant , t 
toujours en soirée, salle Gavr .. 
L’orchestre du Conservatoire au 
complet y Interpréta des uvuvr- *.»e 
Mozart, de Beetlioven, de Grics. 
Mllhaud et sous la direction de Vv.:s- 
Le Monnler, avec en solistes : 
ques Rotivier, pianiste remarquable, 
prix Marguerite Long, et Emma:'.1 1 
Krlvine, un violoniste virtuose de 
grand talent et avec la partie.na
tion du Quatuor Vocal et rie . 
classe de percussion de nut-ve Con
servatoire National Supérîcv.r du 
Musique. Ces balles muhiionr 
tinrent évidemment un 
cès vu la haute ct grande ::;«uxr 
professionnelle, artistiqu.c ri, Ni
cole des Interprètes, mu'dr.rn 
tuoscs et tous : élèves ou p 
sours du Conservatoire.

Roland CHAILLON.

LES MUSICIENS DU SOIR
Le 5 et le 19 février : le reporter 

de cette émission nous transporte 
au pays Lorrain. Certains regret
tent — pour plusieurs raisons — 
que, d’une quinzaine à l’autre, on. 
ne varie pas mieux les points d'é
coute, mais, l’essentiel n'est-ü pas 
de nous féliciter d’une présentation 
qui est une excellente réplique fi la 
fameuse affirmation : « Les fran
çais n’ont point de musique et ... 
etc. ».

Le 5 : un bel ensemble fl voir 
et à entendre l’Harmonie Munici
pale de Montigny-les-Metz qui nous 
montre une forte proportion de 
jeunes et aussi la présence de l’élé
ment féminin à certains pupitres. 
Bonne mesure et bonne homogé
néité.

Le 19 : avec « Les Cordeliers de 
Nancy », nous entendons un en
semble de bonne qualité quant aux 
voix, excellent quant à leur fusion 
et quant aux nuances. Compliments 
à son chef, G. Chocat, non seule
ment pour une direction assurée 
et un choix varié dans le répertoire, 
mais aussi parce qu’il fait preuve, 
dans les propos échangés, d’une 
très bonne psychologie du musicien 
amateur ; il s'en suit, là aussi, le 
rassemblement d’une majorité de 
jeunes.

Nous avons eu la chance d’en
tendre la remarquable fanfare 
dHaspres qui nous a donné un ma
gnifique concert en janvier. Rien 
d’étonnant que la maison Philips 
ait daigné lui consacrer un disque.

. ton- 
ci'une

aj.;>'
\ !“•

- sa-* î
Et nous devons cn fri, 

lcnrcnsvment le directe u . 
tre Gaiiols-Montbrun 
collaborateurs : profe: ?•: •>■- 
nés élèves et satin oubiir-r Ion- 
directeur M. de CuL\ pour )••. 
valeur artistique ct mu-i--..ri 
-auditions présentées. Valeur s. 
enseignement pour lequel i’ou p 
ralt affirmer qu’il ost le meilleur 
du monde sans crainte d’exagérer.
Car comment résister à de telles
appréciations, après de si eapilvnn- «
tes réalisations. Et l'on dit volon- 
«e» que la musique adoucit le» .. T-\ 
cœurs. Certes,, mats aussi elle tes 
anime et Ica vivifie >

DISTINCTIONS
Le compositeur René Bernier, 

membre de l’Académie Royale des 
Sciences, des Lettres et des Beaux- 
Arts de Belgique a été élevé au gra
de de grand officier de l'Ordre de 
la Couronne.

Le compositeur Marcel Poot. 
membre de l’Académie Royale Fla
mande des Sciences, des Lettres et 
des Beaux-Arts de Belgique, pré
sident de la Sabane, directeur ho
noraire du Conservatoire royal de 
musique de Bruxelles a été élevé 
au grade de grand officier de l’Or
dre de Léopold.

des
V.n.

JOUI-

f

Capitaine F. BOYER.
J

HARMONIE DU CHEMIN DE FER
DU NORD

L’Harmonie du Chemin de Foi* 
du Nord organise son 47ème cor.-:-o ; 
annuel le dimanche 23 avril v.. . 
à 14 h. 30, au Théâtre Gérard-Pb.- 
îipe, 59 boulevard JulevGuesdc, r 
Saint-Denis.

Au programme des œuvres de J. 
S. Bach, Berlioz. Léo Dcîibes, 
Gnmâman, Massenet. Schubert. 
Wagner, sous la direction de Geor
ges Amedro.

Entrée gratuite.

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations, 

n’oubliez pas 
de porter l’insigne 

d« la
Confédération Musicalo 

de France
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BARRAUD. IBERT: L’ORCHESTRE

un orchestre

te.
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S
»classique-mcxlerne lSON MAÎTRE 2 C 063-11629.

BERLIOZ: LALTO
Pagsnlnl avait commandé un concerto 

pour alto à Borlipz, Mal» ridée, en fai
sant non chemin, dévia de so trajectoire'et 
aboutit à une symphonie avec alto princi
pal. Dans Harold an Italie, l'auteur cher
che è intégrer soîisie ot orchestre <lon3 un 
monde forgé ml par lo souvenir (do lectu
res et de voyages) ml par l'imagination.
Harold traîne sa mélancolie à travers pay
sages ct situations. ost justifié par une structure libre ot

(•Harold dans les montagnes»: l'alto capricieuse. La virtuosité, y est brillante 
campe l'homme, l’orchestre brosse lb dé- mais non gratuiln f* - lo violon serein 
cor. • Marche de pélorlns * : rnodulan- piano au-dessus d'un piano frémissant. nesquos. M. Deboot joue avec un art con
te. la prière se dissout dans lo soir. • Sô- 2 • sur thèmo à la hongroise.. 3 - lied dé- sommé ces fraîches ct libres pastorales,
rénado • : charmante et pittoresque. • Or- llcleux, variations. 4 - marcha franche). Enregistrement : beau volume, relief
gle de briagnds • : colorée et débridée). Par l'archol si chantant et bxprcssil de ORTF (Barclay) Ci>r>.0t8.

V

y- méditation surSibylle, qui ocrait une 
«.l'énigme de la femme •. s'adresse à uno 
voix (soprano à qui on fait tout faire : 
cris, onocnatopêon..,) et percussion, leu- W.,ri

UANUFAOURS D’WSTOUUChTS CL ^'ÛUE 
DccumontaUon ter demande: tcwi: ttiMtft • ta m «î» i« ttrAftc y? ■ m ; r.->w
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f
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LE NOMBRE D’OR (Suite de la page 1) CHAPPELLiîi
Four bien nous donner le sentiment de ce que les Egyptiens 

de la haute Antiquité voulaient vraiment, en édifiant leurs pyra
mides, enseigner à tous les hommes quels qu’ils soient — de toutes 
races et aussi bien ceux de leur époque que ceux de leur plus loin
taine postérité — Théo Koclliker ne pouvait mieux faire que de 
mettre sous nos yeux au moins quelques lignes d’Edouard Schuré, 
le grand écrivain qui a si profondément étudié tout ce qui touche 
à l’origine des plus anciennes religions du monde. Parmi ses nom
breux ouvrages. citons tout d’abord : Les grands Initiés, La Pyra
mide, image du Dieu insondable, Sanctuaires d’Orient. et le peu 
que nous venons d’en lire nous a fait précisément Comprendre 
pourquoi, avant tout, l’axe vertical de la Pyramide de Chéops est 
le symbole du Principe Divin, de ce qu’il y a de plus grand, au- 
dessus même de l’infini universel et ce symbole est la racine carrée
du nombre d’or. V >, soit 1.272. racine carrée de 1.618. Mais 
avant de Voir ce que sont les autres proportions de cette Pyramide 
de Chéops, il convient d’insister sur ce qu'était réellement le 
monothéisme des Egyptiens, leur conception du Dieu Unique, de 
l'Absolu, il faut détruire cette erreur qui laisse encore croire à 
beaucoup trop de nos contemporains que les sujets des Pharaons 
lie pouvaient être que de très primitifs et incultes idolâtres adorant 
aveuglément plusieurs dieux représentés sous des traits humains 
mais dont certains étalent aussi nantis de divers attributs propres 
à des animaux nettement caractérisés. Certes, nous savons tous 
quel culte était rendu publiquement à Osiris, à la grande déesse 
Isis qui engendra d’elle-méme sans la participation de tout élément 
mâle le dieu Horus à la tête d’épervier, nous connaissons aussi le 
dieu Anubis au corps humain mais pourvu d’une tête de chacal, 
le dieu Apis ou taureau .sacré, et il y en avait bien d’autres. Nous 
avons tous vu dans les Salles de musées consacrées à l'égyptologie, 
au Louvre èt ailleurs, maintes statues, maints documents plastiques 
évoquant ces dlvers dieux ou déesses, mais il ne faut pas rigou
reusement conclure de tout cela que la religion des Egyptiens 
d’il y a cinquante siècles fût rien d’autre qu’une pittoresque my
thologie. IL faut chercher plus haut et l’on comprendra alors qu'il 
existait une doctrine secrète émanant d’un Dieu Unique et que 
c esi Ht que se trouvait cachée la vraie religion des Égyptiens 
initiés.

?> ••• •• -.V

EDITEURS DE MUSIQUE
■

COLLECTION ORCHESTRES A PLECTRE
----- - PARTITIONS EN VENTE -—

J. Offenbach 
J. S. Bach 
J. Pachelbel 
Bob Astor 
Jean Leroi 
G. Verdi 
F. de Boisvailée 
Roger Roger 
Th. Veneux 
Th. Veneux

Couplets de l'automate 
Aria
Canon en rô majeur*

Pop March *
Sportlssimo *
La T ravi ata 
2ème concert*
Gavottlna•
Manège •
Bouquet de joie 
Tambourin en forme de musette • F. de Boisvailée 
Lovely cab • 
paysage ibérique 
Idylle*
Viva Na poli
La mandoline a du bon •
Capricieuse

Le bel enfant amoureux 
1er concert 
Paysage napolitain *
L'Eclat de rire (de Manon Lescaut) D. F, E. Auber 
Cœur léger • Th. Veneux
Clair de lune * Th. Veneux
Ballade* Aliprandi
Air champêtre* J. Leroi
Adieu madras, adieu foulards J. B. Lulli
Popinella Roger Roger
3ème concert F. de Boisvailée
Air en forme de pavane F. de Boisvailée
Echos du soir (avec guitare solo) S. Dagosto 
Paysage suédois • P. Duclos
Miniature • H. Betti
Ma sérénade F. Lopez
Maria • F; Lopèz

W.A, Mozart 
F. de Boisvailée 
P. Duclos

P "Jy. •*

P. Jouvin 
P. Duclos 
Th. Veneux 
F. Lopez 
F. Lopez 
M. Stern
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Qu’étaient-ce donc que ces multiples «dieux» ou «déesses» 
publiquement et avec éclat honorés au bord du Nil et sur toute 
la terre d'Egypte? Tout au plus des demi-dieux, des entités plus 
«ministérielles» que «divines» qui représentaient aux yeux du 
seul peuple égyptien, par tes impressionnantes cérémonies cul
tuelles célébrées en leur honneur, le vrai et unique Dieu qui. lui. 
restait caché, l’innommé qui ne devait être révélé qu’aux seuls 
«Initiés». Et cette initiation ne pouvait être accordée, conférée 
par les hiérophantes aux néophytes que lorsque ceux-ci avaient 
subi de longues et dangereuses épreuves et lorsqu'ils avaient su 
et pu les surmonter. Et il faut ajouter que ^initiation n’étalt ac
cordée que sous le sceau du secret le plus impitoyable, absolu, les 
sanctions contre les indiscrets et les parjures pouvant s’étendre 
jusqu’à la peine capitale (comme il a été dit précédemment). On 
voit donc que l’exercice de la religion du Dieu Unique, en ces temps 
héroïques, n’était pas particulièrement aisé. Mais, dira-t-on. si

moins parfois i’iiïtuition que ce Dieu unique pût exister et que 
tous les dieux honorés couramment et librement fussent tous sous 
la suprême domination de leur Créateur, i’Eternel ? Il est permis 
de croire que cette intuition fut ressentie par certains non- initiés 
qui avalent pu lire sur des pierres tumulaires. par exemple, des 
Inscriptions sans doute assez énigmatiques mais qui laissaient en
tendre qu’il y avait un pouvoir suprême. Telle était l’inscription 
relevée sur la tombe d’un prêtre d’Amon. à Sais, inscription indis
cutablement monothéiste (précédemment citée) et qui avait été 
autorisée. IJ y en eut d’autres mais ce qui est encore plus probant 
en ce qui concerne le monothéisme égyptien, ce sont des textes 
d’Hermès Trisméglste dont la traduction est parvenue jusqu'à nous, 
notamment dans le «Pimander». le livre le plus authentique de 
l’hermétisme (Cf. Léon Denis : Après la Mort. p. 41, «Les Editions 
Jean Meyer », Paris). Après lé récit de la Vision d'Hermès, on ne 
peut plus douter de ce que fut la doctrine secrète des antiques 
Egyptiens : le monothéisme
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COMMUNIQUÉatteignant la Jovialité à son maxi
mum, vous faites reprendre par les 
chœurs l’un de ces refrains puisés 
dans vos archives de la chanson : 
« Quand la mariée est Jalouse »,

K':.-;."- v La C.M.F. 

à la RADIO
L’Association Française 

Artistique a la possibilité <!•? :<ren- 
... ...;... dre en charge, sous certaines conui-

tiona* ICS frais <U: Voyage, des Cildémontrez no3 capacités musicales:^ .. didnts français désirant particmcr
vousnSaviez”à vou? opposer6 à^cctte à des Concours Internationaux de

Nous avons pu entendre le. 8 dé- opinion plutôt infamante: «Les Musique ayant lieu à l'étranger.
33ÜM ? U» demande, doivent ct,e adrev
sldent. le commandant Jules Sem. vrer pour l’entrainement, des Jeunes 9èes trois mois au plus tard avant
administratif/ Tlffî fa^'Æ* MS ** ~
mann. empêché, parler de la Confé. vous avez gâché près de 15 minutes *e 20 Juin pour ceux ayant lieu du
dération Musicale de France. à de tels disques qui ne corrçspon. • 20 septembre au 1er novembre —- à

Beaucoup d’auditeurs ont regretté dent aucunement aux exécutions A Burgaud. directeur de l’Asso-
qvü'saIademïa8“lr,rdi0Ch^Cr îMÆKi *£StSSL SC j *•«*** Action .Artistique,
sion n’ait pas été plus en rapport mateurs de divers genres réparties > 9, rue Georges-Pltard, 75 - Paris-lSe. 
avec le sujet de l'entretien. ea toutes régions.

Voici d’ailleurs la teneur d'une 
lettre que l'un d’eux a adressée à la 
productrice, des « Dossiers de la Mu
sique » à i'ORTF.

■■
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Les formulaires nécessaires peu
vent être obtenus soit nu Conser
vatoire National Supérieur de Mu
sique de Paris, 14. rue de Madrid, 
Paris-ôôme, soit à !'Association Fran
çaise d’Action Artistique (TéIphone 
824.68.00 — poste 30-11).

Après cette émission, 11 ne man. 
que pas d’auditeurs qui pensent 
comme moi que — pour justifier 
son titre — France-Culture ne doit 

Le 10 décembre 1971 paj rimer avec Caricature.
Lettre adressée à Mademoiselle France-Culture : Sa«utations distinguées.
Ainsi vous instruisez les « Dos

siers de la Musique »...une mission 
sous quel angle ? le 8 décembre, 
à partir dé 17 h. 35 voua aviez mis 
sur la sellette nos sociétés musica
les'd’amateurs : avec quelle présen
ce d’esprit quelle subtilité, oserais- 
je dire car il en faut vraiment aux 
auditeurs pour comprendre loc re
lations entre vos propos, ceux de vos 
interlocuteurs et les illustrations so
nores que vous imaginez au cours 
de vos causeries.

Il n'y avait pas 5 minutes que 
vous aviez présenté le sujet que. 
pour créer
blance convenant à nos ensembles 
de voix ou d’instruments, vous nous 
faisiez entendre, pendant plusieurs 
minutes, des successions de notes et 
accords plU3 ou moins dissonants 
sur... un piano (peut-être rôvezvous 
d'un. ensemble qui grouperait, dans 
l’avenir, quelques 30 ou 50 pianis
tes... ?) .

Mais, suite à votre question : v Y 
a-t-il des régions où la musique est 
particulièrement vivante?» ayant 
pu apprendre combien l’Alsace se 
distingue par le nombre de ses cho
rales d’amateurs, vous ne voulez pas 
manquer l'occasion d’une démons
tration vocale. Vous choisissez alors 
le disque d'un chanteur comique et 
campagnard qui nous emmène :

« Sur la route de (?) Felzac... »
. « Pour calmer les estomaques... »
(sic.).

Oh ! mais, richesse de votre es
prit. vous ne vous en tenez pas là, 
quand à ces démonstrations sonores 
en rapport avec le sujet proposé : 
après vous être Informée du mouve
ment des jeunes vers nos ensembles 
d’amateurs, inspirée par une riche 
réminiscence, vous appelez l’accor
déon pour nous Jouer « Sur un air 
de Java ». Qui donc aurait, imaginé 
que vous nous entraîneriez vers le 
bastringue? Vous aimez l’accor
déon ? Je me. permets de vous enga
gez à écouter certaine « Saltarellé » 
de Mendelssohn exécutée par des 
Jeunes virtuoses amateurs d’un or
chestre d’accordéons de Paris...

Pour parfaire l’instruction de vo
tre «dossier» le président de la 
CMP vient de vous parler des 37.000 
élèves qui oiit. cette année, passé 
1 es examens fédéraux, depuis le sol
fège Jusqu'aux divers Instruments, 
en passant par le chant ; .vous. te. 
nez alors à combler notre président 
en lui faisant entendre — toujours 
sur l'accordéon — une vieille valse ““
digne des faubourgs. /'

Toutefois, ne voulant pas en res- • 
ter là quand à l'enrichissement etc 
cet entretien et tenant, décemment. 
ii lie pas délaisser le chant choral.

R B
K-:C

Pour encore mieux 

vous servir-:N’oublions pas qu’il y a un lien entre toutes les religions du 
monde, si différentes qu’elles puissent tout d’âbord paraître mais 
le fond moral est le même et il est extrêmement intéressant de 
lire ceux des livres qui. très objectivement et impartialement, ont 
étudié ce que fut l’esprit de ces religions, cet Esprit suprême qui 
devait, plus ou moins graduellement, dispenser aux peuples un 
enseignement, une doctrine permettant à ces divers croyants de 
vivre au moins leur existence terrestre selon une éthique devenue 
leur bien propre. Ces livres .ont pu établir, historiquement, que 
l’Inde et l'Egypte ont été, si l’on remonte le cours des âges, les 
vrais berceaux de ce que devaient être toutes les autres religions, 
la religion de la trinité hindoue, la Trimourti. étant la toute pre
mière d*où sont issues aussi bien la philosophie et la religion des 
Egyptiens que celles de Gakya-Mouni, le Bouddha. Les monothéis
tes hébraïques ont reçu ensuite les divines révélations du prophète 
Moïse mais n’ôublions pas que, postérieurement, bien des Hébreux 
avaient reçu aussi la révélation de Dieu l’Unique en étant initiés 
par les Egyptiens en même temps que le Grec Pythagore et d’au
tres illustres savants de l'Hellade. Plus tard. Platon et Socrate, 
dans la Grèce polythéiste, par leur idéal philosophique particu
lièrement élevé et les pensées qu’ils répandaient chez leurs disci
ples furent par leur propre génie les dignes continuateurs de 
Pythagore* l’initié des Egyptiens, tout au moins en certaines con
naissances que celui-ci avait pu acquérir au pays des Pharaons 
et dont ;la divulgation ne lui avait pas été rigoureusement inter
dite. Platon devait d’ailleurs lui-même devenir, réellement un 

. initié des Egyptiens, On volt donc l’importance que prenait la 
vieille Egypte aux yeux des Grecs déjà si hautement civilisés. 
L’Egypte a eu sa part dans l’évolution de ce qui allait devenir 
notre Europe comme l’Inde antique a eù la sienne dans les plus 
hautes pensées des anciens Egyptiens. Tout s'enchaîne. Mais al
lons plus loin. Avant même que le Christ, beaucoup plus tard, 
commençât à répandre en Judée la prédication de son Evangile. 11 
avait reçu asile chez les Esséniens. peuple hébreu dont la pureté 
he vie était exemplaire et qui lui apportait d’avance du plus pro
fond du cœur touté son adhésion, tout son appui. Ces Esséniens. 
qui avaient déjà été en contact étroit avec certains Egyptiens 
éclairés, savaient déjà à quoi s’en tenir sur l’existence d’un Dieu 
Unique, et ils se réjouissaient déjà de savoir que. grâce à l’apos
tolat public que Jésus allait entreprendre, le vrai Dieu serait enfin 
connu de tous les hommes et qu’il ne serait plus besoin de révéler 
son existence aux seuls bénéficiaires d’une redoutable initiation. 
Ce séjour du Christ chez; les Esséniens n’a pas été relaté dans les 
Evangiles mais l’Histoire a établi formellement son authenticité.

Couesnonsemble-t-il — l'arn-

s'installe
dans de nouveaux locaux

?r:

/—i.
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31,me dfès Ca»llôux -92 CLICHY 

Tél. : 737-80-75f 
737-46-921(à suivre) 

André PCTIOT
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LE COIN DES JEUNES CHOSTAKOVITCHCINQUANTENAIRE DE SAINT-SAËNSiW'-.V: ■ 
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Suite do la 1ère page

Le deuxième mouvement empor
te les auditeurs dans une autre 
sphère d’émotions, de pensées et 
de sentiments. L’impression domi
nante y est celle du deuil, de la 
douleur. Elle est donnée par un 
dialogue entre les cuivres et le vio
loncelle jouant en solo. Des varian
tes toujours nouvelles de «dialo
gues d’émotion» surgissant devant 
nous. Le caractère dramatique gé
néral s’accroît, mais cela ne se pro
duit pas selon le schéma habituel. 
Assez longtemps, l’énergie du dé
veloppement semble s’accumuler in
térieurement. Aussi le point culmi
nant, acquiert-il les traits d’une ava
lanche de sons brisant tout sur leur 
chemin.

Il est remarquable que ce fai
sant, dominent partout une mesu
re stricte, la netteté des propor
tions des divisions de la forme et 
de la proportion du son. « L’ava
lanche » de la culmination u’csfc 
qu’un épisode.

Et une fois de plus des dialo
gues-méditations tristes et songeurs 
se succèdent. Que peut être leur 
bilan imagé?

Le compositeur évite de répondre 
à cette question, car ce deuxième 
mouvement rejoint immédiatement 
le scherzo. Il est composé dans la 
tonalité émotionnelle habituelle à, 
ce genre chez Chostakovitch : lu
gubre et sinistre, teintée d'une lé
gère couche de merveilleux. Mais, 
ces couleurs sombres et sinistres 
sont tempérées par des épisode? ly
riques qui font contraste mais qui 
aussi coexistent avec elles. Ce ne 
sont pas tant des tableaux réels et 
concrets des aspects tristes de '.n 
vie, que des méditations sur eux.

Le final, tout comme le deuxième 
mouvement et le scherzo, est rem ni:, 
d'épisodes - méditations. Se succé
dant les uns aux autres, surgissant 
du néant et s’y dissolvant, ils for
ment un tableau de la variété et 
de la richesse des phénomènes de 
la vie qui passent devant les yeux 
de l’artiste. Chostakovitch tcrmmx 
la Qinzième symphonie par des 
«points de suspension émotion
nels», .i^s sonorités mourante Oi- 
épisodes finaux se dissolvant dans 
l'espace sonore créent précisément 
cette impression...

Nous avons alors devant nous un 
cycle symphonique composé d’un 
scherzo un peu folâtre, d’un ada
gio de deuil, d'un scherzo lugubre 
et sinistre et du final qui générali
se moins le développement drama- 
turgique précédent qu'il ne pose de 
nouveaux «problèmes émotionnels 
imagés» et qui est loin de toujours 
les résoudre. Dans quel genre peut- 
on donc classer cette symphonie ? 
Doit-on se baser sur un bilan ima
gé tragique satirique, vivifiant, op
timiste, triste, lyriquement poéti
que ?

En réalité il n'y a aucun sens à 
imposer à là- Quinzième symphonie 
de Chostakovitch une conception 
imagée et dramatftrgique que l'au
teur n’a pas prévue. Dn ne .saurait 
reproduire son contenu par des 
formules brèves. Pendant qu’elle 
retentit, des phénomènes très di
vers de la vie reflétés par la mu
sique défilent devant l'auditeur.. 
Leur incarnation imagée est extrê
mement convaincante. De même 
nous ressentons distinctement la 
méditation du compositeur devant; 
cette vie.

C’est peut-être lû l'impression do
minante qui se dégage de lu Qin
zième symphonie de Chostakovitch. 
D’ailleurs, que sa musique parle 
pour elle-même. Et cette musique 
est splendide. Sa maîtrise est très 
grande. Chaque détail y est ciselé 
comme un bijou. Avec toute la com
plexité fréquente du tissu sonore, 
l’oreille perçoit distinctement cha
cune de ses composantes. Les trou
vailles en matière de polyrytlimie, 
de polyphonie contrastante et de 
«dramaturgie de timbres, instru
mentaux » sont particulièrement 
nombreuses dans la partition.

C’est-le grand orchestre sympho
nique de la radio et de la télévi
sion de l’URSS qui a joué la Quin
zième symphonie, sous la direction 
de Maxime Chostakovitch. Le célè
bre orchestre jouait comme tou
jours d’une façon superbe, ce qui 
dans le cas donné était particuliè
rement important, car la partition 
de la Quinzième symphonie, mal
gré toute sa complexité, est très 
limpide. Maxime Chostakovitch a 
fait montre d'un développement 
créateur considérable. Il est devenu 
un chef d’orchestre résolu, très 
émotionnel, ressentant bien la con
ception du compositeur et le sty
le de son écriture.

(Agence de presse Novosti).

Suite de la 1ère page
impénitent ». La symphonie où il maintenant la fonction d’un ac- 
excelle fait dire à Busonl : « com- cord.
me chez Mozart, chaque instrumen- Ainsi se substitue au statisme, la 
tiste semble y jouer sa partie, avec notion de mobilité. L’harmonie éma-
indépendance, intérêt et plaisir ». ne ainsi de la mélodie « cette duc-

II tenait aux accents, non aux tibilité de l’harmonie sera plus
nuances. Les oppositions, de forte tard, chez Saint-Saëns, un trait cs-
et de piano lui suffisaient, n détes- sentiel de son style et l'union de

ces deux termes Harmonie et Mélo
die deviendra instinctivement le

Suite de la 1ère ,page

donnèrent, sur la scène du, Théâtre Monte-Carlo avec dix-huit rôles 
des Champs-Elysées, la version (difficiles!) tenus par des artistes 
chorégraphique créée par Jean de premier plan parmi lesquels 
Borlin et Jenny Hasselquist. C’é- Marie-Thérèse Gauley (l’enfant), 
tait D.-E. Ingelbrccht qui dirigeait Pabert (le petit vieillard), Warney 
l'orchestre. (l’Horloge et le chat) sous la di-

Bien que Pierre Lalo ait plagié rection de Sabata. Le succès fut 
Rossini en écrivant «Le Tombeau éclatant. L’année suivante, l’Opé- 
de f'ouperin par M. Ravel c’est ra-Comlquc confiait à Albert Wolff 
gentil. Mais combien plus gentil se- le soin de mener au succès une 
mit le tombeau de M. Ravel pour distribution non moins choisie que 
Couperin » cela irempéçha pas celle de la première. Enfin en 1939
l'auteur de diriger la centième, le l’Opéra inscrivit à son répertoire
25 juin 1921 et de connaître, long- cet ouvrage qui n’a pas cessé de
temps après, de nombreux succès, faire carrière partout et qui sus-

Elles sont fort belles (mais pas cita d’excellents disques.
& la portée de toutes les chorales Berceuse sur le nom de Gabriel

pour piano et violon créée 
pour chœur mixte a capella ! Elles par Hélène Jourdan-Morhange le 
sont une réplique aux trois chœurs 1er octobre 1922, n’a pas d’autre 
a capella .de Claude Debussy (pas but que d'étre un hommage au 
plus faciles !). Ravel avait écrit maître vénéré. 
le poème de son. Noël des jouets. C’est en cette même année que 

fit de même pour ces trois ti- se situe l’orchestration des Ta- 
tres: «Nicoletto», «Trois beaux bleaux d’une Exposition de Mous- 
oiseaux du paradis » et « Ronde ». sorgsky dont J’ai parlé et celles de 
C’est Louis Aubert qui en assura Sarabande et Danse de Claude De
là première audition le 11 octobre bussy ainsi qu’une Etude et une

» Valse de Frédéric Chopin.
Une orchestration du Menuet Moins agressive que le Duo vio- 

Pompeux de Chabrier et Frontls- lon-violoncelle la Sonate pour pia- 
plce pour deux pianos à quatre no et violon fut commencée en 

- mains forme un Interlude qui nous 1923 mais fut interrompue par 
amène à La Valse, poème choré- l’Enfant et les Sortilèges qui de- 
graphique écrit directement pour vait être terminé, suivant le con- 
orchestre. (Première audition 12 trat, en 1924. A son interprète 
décembre 1920 chez Lamoureux). (Hélène Jourdan-Morhange) Ra- 
Contrairément aux habitudes il fut vel adressa plusieurs lettres, tant 
tanscrit pour deux pianos à qua- pour la consoler du retard...

r nc sera pos ma
fjŒ&îéclaircproqrcsslcement. g£uve P"*»™ à une
^■lumière des lustres éclate au n0"V£H* nelJiïpas très difficile et

dirigea la P“ 7 ’
première, citée plus haut avec un , Faut ^ m.en vouloir. chère 
succès qui n'a pas cessé de gran- amie Je travaille... Ce qu’elle m’en 
dir. Cest Ida Rubinstein quicréa a donné du mal votre sacrée so- 
la version chorégraphique (Opéra. nate î (Je ne en veux pa3 1lon 
20 novembre 1928) dont les Ballets vius n\
Russes se sont complètement dé- Bien entendu elle est difficile 
«intéressés. malgré sa simplité apparente. On

sent aussi dans ces pages ltafluen- et Maurice Ravel, supportant si ce du jazz notamment dans le se
mai cette perte cruelle quittèrent COnd mouvement «Blues» qui vient
l^Vâflois où ils étaient installés. entre un « Allegretto » (où s’oppo-
M. et Mme Bormot directeurs de senfc la fluidité d’une longue phra-
l’usrne ou travaillait Edouard, re- Se «feutrée» et un motif rageur
«lêrïnf àf vit aU piaIÎ0) S? ^ ««“S » qUe rau‘sajèrent de leur redonner de 1 es- teur voulait aussi rapide que pos- 

iuné bel f V1!la Sible. Première audition par la dé- àSaint^loud mais le musicien m- dicataire citée avec Ravel au Dia- dépendant, ne pouvant pas travail- no le 30 mai 1927.
1er en compagnie acheta cette Marcelle Gérard, cantatrice de 
maison baptisée Le Belvédère » grande valeur, interpréta pour la 
que. l’on peut visiter et qui se si- première fois Ronsard à son âme
tue à Banc de coteau, non Io n de avec piano le 26 avril 1924 pu5s
la Tour Sainte-Anne-de-Bretagne avec orchestre en 1925. Cette mélo-
à Montfort-lAmaury, rue Maurice- dle faisait partie d’un «Tombeau 
Ravel. . ■ de Ronsard», publié par la Revue

Il devait y rester Jusqu'à sa mort Musicale contenant huit mélodies
La venaient ses ami;v et parmi d’auteurs différents. Ecrite sur la
ceux-ci la violoniste Hélène Jour- fameuse apostrophe du poète ven- 
dan-Morhange, auteur d’un magni- d6mois «Amelette Ronsardelette - 
«que volume. « Ravel et nous » chère hôtesse de mon corps,
(Edition du Milieu du Monde, Ge- etc » les quintes ‘ parallèles à vidé 
neve) que Je recommande chaleu- du pian0 (ou de l'orchestre) lui 
reusement à mes lecteurs. donnent une impression de déchant

Cette grande artiste créa avec moyenâgeux.
Maurice Maréchal (6 avril 1922) une longue cadence jouée par 
le Duo pour violon et violoncelle le violon seul, dans le style d’un 
primitivement dénomme Sonate concerto, puis l’entrée du piano 
violon-violoncelle . , soulignant maintes saillies spïri-

* ,, f ACh:GJ~iœiUVrJ tuelles, le rythme endiablé émaillérageur .et mordant, écrit Rolandde formules chères à la musique 
Manuel, porte au plus Haut degré hongroise, le tout d’une haute vir- 
to rauque violence ou le musicien tuosité... Vous avez reconnu Tzlga- 
de la Valse semble se complaire. Le ne dans ^ première version jouée 
dépouillement y est pousse à son en première audition le 15 octobre 
comble ; la virtuosité se hérÿse, le 1924 à la S.MJ. puis, peu après, 
lyrisme s exaspère en des colères de dans la version orchestrale aux 
chat ». Concerts Colonne le 30 novembreLe goût du merveilleux et l’ame 1924 j.ignore qul fut ie soliste, 
enfantine qui s'exprimèrent ail- Par contre je sais que Jane Ba- 
leurs, ainsi que nous lavons vu, thori revint sur l’estrade pour 
devaient trouver une occasion ex- Ganter la première audition, en 
ceptionnelle de se manifester, grâce 1926f des Chansons Médécasses, 
à un livret proposé par Colette, trois poèmes d’Evariste Parny : 
dans l’Enfant et les Sortilèges, Nahandove - Aoua - Il est doux, 
fantaisie lyrique en deux parties. L’ensemble Instrumental comprend 
Si, dans l'Heure Espagnole les pen- une flûte tenue, à la première, par 
dules, les carillons ont pris part Louis Fleury, un violoncelle - Kin- 
directement à l’action, ici. les ar- dl€r _ et Je piano - Ravel, 
bres, les animaux, les objets ont Alors que Bathori s’exclamait 
une vie, une âme et aussi la pa- fen négresse opprimée) « Aoua ! 
rôle. • , , méfiez-vous des bkmes habitants

L’enfant terrible, qui « n’a pas du rivage !... » un homme furieux 
envie de faire sa nage » et qui casse steia à ]a fin : « C’est honteux 
tout autour de lui, blesse lécureuü, de chanter des choses pareilles 
éveille une conscience des choses alors que nos soldats se battent au 
révoltées à son cri de «Maman ! ». Maroc... J’écrirai à l’auteur ! » Ce- 
hes bétes transportent l’enfant ja n’empêcha pas le triomphe de 
évanoui sur le seuil de la maison, ces supei-bes mélodies qui peuvent 
le raniment et le laissent à la également être chantées par une 
maman qui accourt. Sans raconter voix masculine, 
cette histoire simple et touchante» une mélodie Rêves fut créée 
admirons l’écriture subtile de Ra- en 1923 par Jane Bathori. 
vel influencé parfois par le jazz, Ravel apporta sa collaboration, 
notamment dans la «Danse com- fi0us forme d’une Fanfare, à l’E- 
passée et grotesque » de la bergère vcntail de Jeanne, petit ballet pour 
et du fauteuil, dans les propos de lequel Aurie, Deîannoy, RolrmU- 
la tasse à thé et de la théière. Un Manuel, Ferroud, Darius Mllhaud, 
des sommets de la partition se Poulenc, Roussel et Florent 
condense en quelques lignes extré- Schmitt écrivirent mie danse. La 
mement touchantes d’émotion con- première eut lieu le 16 Juin 1927 
tenue. Il s’agit de 1 « air de l’en- dans le salon de Madame René 
faut» (Toi le cœur de la rose...). Dubost avec Alice Bourgat et les 
Enfin l’admirable chœur à.six voix petites danseuses de l’Opéra. En 
qui termine en célébrant la bonté 1929 ce théâtre monta le ballet.
etlia2r^/Sei925e4ut lieu la créa- ■<* SUIVRE)
tion enthousiaste au Théâtre de PIERRE PAUBON.

:•
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iltm •v...

tait le pianissimo.
On ne trouve dans sa mélodie 

que grâce, élan et parfois grandeur, titre donné par lui 
mais sans estampille comme une 1889 — à un recueil d'études sur
phrase de Fauré. Son harmonie l’art musical » (Chantavoinc).
est capable d’audaces, mais non Le rôle des harmonies,, sans cesse
comme un raffinement d’écriture, en mouvement que nous trouverons 
Elle sonne parfaitement « cassante plus tard chez Messiaen ou Dutil- 
et transparente comme du verre » leux, apparait.
(D.P.). Son harmonie, indique J. Son oreille était Infaillible. Dans 
Chàntavoine, « caresse avec moins l’analyse des sons musicaux, elle
de suavité que celle de Gounod, pouvait rivaliser avec les appareils
c’est une harmonie plus mouvante enregistreurs des laboratoires,
ou la vie symphonique circule avec Le musicien travaille sur des
plus de vivacité ». données mathématiquement faus-

Les formules rythmiques sont ses. En musique, le tempérament
nettes et précises, variées dans une est une justesse approchée : l’orell-
süperposition ou alternance qui le s’en arrange, et y prend même
font peut-être le caractère original plaisir.
d’une écriture qui se veut neutre. De là cette recherche des possi- 
Neutre et pourtant éclatante, com- bilités extrêmes des instruments,
me l’improvisation qui fut « une problème qui amène là aussi, au
des joies de son existence ». faîte des préoccupations contem-

Des improvisations de Saint-Saëns poraines. 
subsiste seul le témoignage de ses Ces lignes de Saint-Saens sur les 
auditeurs. On sait quelles étaient snobs, n’ont-elles pas une curieuse...
admirables de richesses et de sû- résonance contemporaine :
reté, avec vin élan de premier jet « Les amateurs se sont pris de 
qu'on ne retrouve pas toujours dans passion pour l’obscur et l’incompré- 

. ses œuvres écrites. hensible, « quand je comprends »
Quant aux motifs conducteurs, disent les purs, c’est que cela est

(Saint-Saëns èxécrait le terme de mauvais, « quand je ne comprends
leit-motiv), ils ne s’attachent ja- pas, c’est que delà est bon ».
mais dans « Samson », qu’à des 
sentiments. Il évite l’emploi systé
matique qu’en fait Wagner.

Le motif conducteur, a chez lui trumentale... La phrase de Beetho- 
une signification dramatique bien ven a le caractère Instrumental ».
plus vaste : celui du. Grand Prêtre, « Si les Instruments ne peuvent 
au début de « Samson », revient prétendre au charme des voix, ils
au RE M dans le 3ème Acte, pour ont en revanche des ressources tou-
indiquer son triomphe. tes spéciales, et leur perfectionne-

H. de Bülow rend hommage à ment a donné une impulsion ex-
Salnt-Saëns,.« le seul musicien con- traordinaire à la musique instru-
temporain qui ait tiré un enseigne- mentale qui s’est élevée à des hau-
rnént salutaire des théories wagné- teurs que la musique vocale n’avait
tiennes, sans se laisser égarer par pas soupçonnées ».
elles ». A une époque où l’effusion lyrique

Que de trouvailles encore, dans était considérée comme une oblv-
la même œuvre ? Dalila nargue gation, ses phrases sont « pour la
Samson, sur les thèmes déformés plupart, animées d’une verve impas-
du duo d’amour, les plaintes des sible et comme indifférente à son
Hébreux se mêlent à l’orchestre objet. Les impressions ^descriptives
avant le lever du rideau etc. y sont rares et le caractère émotion-

Dâns le domaine de l’orchestra- nel exclu » (Cortot). 
tion, les groupes restent homogè- En son temps (1860), la musique 

, sans jamais que les cordes française ne trouvait pas son equi-
les vents puissent se targuer libre. Auber. Adam, puis les vu>

d'avoir sa préférence. Son instru- tuoses romantiques, et après 1890,
mentafcion est peut-être en deçà de le wagnérisme, le debussysme en-
Berlioz, mais il introduit l’orgue, le vahissent tour à tour les esprits,
piano, le xylophone, le sarruso- n ramène le public nu_ goût de la
phone (Prométhée) dans l’orches- forme, de la musique bien conçue

comme la symphonie ; il préparé 
Cet homme avant la révolution Fauré et Dukas. 

de 1848, avait joué du piano dans « Monsieur Croche ». De-
un salon des Tuileries de Louis- bussy s écrie : « M. Saint-Saens
Philippe. est l’homme qui sait la musique

Roc inébranlable, il traverse su- entier » et « M
perbement trois-quarts de siècle, le Saint-Saëns n est tourmenté par 
plus fécond de la musique fran- aucune passion ; il na pas de sys- 
çaise. tème, il n’est d’aucun parti, pas

Son goût d’indépendance se tra- même le sien ». ^ . .
duisait souvent avec une singularité Le sens historique, 
et une brusquerie faites pour aiguil- grandes « machines » 
lonner la curiosité, l’indiscrétion, était assoupi. Sain^Saens jnsere 
partant de la malveillance de la ses opéras dans le contexte meme 
chronique parisienne. f^igé par le sujet : pour « Hem y

Indépendant au milieu des au- vm » il utilise des thèmes de 
très, il ne laissait pas son goût lui virginalisto, dans « Ascamo », des 
dicter son opinion : témoin son airs de danse de la Renaissance ; 
admiration pour des artistes éloi- avec « Antigone », il se penche 
gnés de lui que Berlioz, Liszt et (avec quelle érudition) sur les pro- 
Bizet. C’est en quoi il ne s’est près- blêmes de la musique grecque, 
que jamais trompé. U tente de retrouver le cadre de

Il fut parfois peu biènveillant : la tragédie antique dans ces arenes 
vis-à-vis de ceux qui marquaient de Béziers, édifiées pour des courses 
son temps ; il resta juste, recon- de taureaux et dont 1 acoustique 
naissant ainsi la nécessité de dlver- est excellente et qui seront croit-il, 
sifier les sources musicales, son rô- les Panathénées françaises II écrit 
le à lui, étant de planer, intemporel « Dejamre » à cet effet (1898), un 
sur les concepts et les modes suc- drame à large effets pour les mu- 
cessifs. Tour à tour Berlioz, Wagner liers d’auditeurs, les centaines 
le captivent. d’exécutants, dont cent dix cordes.

Sur Berlioz, il écrivait : dix-huit harpes, vingt-cinq trom-
« En celà Berlioz était guidé par pettes, plus de deux cents choristes, 

un instinct mystérieux, et ses pro- Humble face à son art, orgueil- 
cédés. échappent à l’analyse, par leux face à ses semblablés, il est 
la raison qu’il n’en avait pas. C’est pour son époque le seul neo-classi- 
grâce à lui que toute ma génération que, dont le lyrisme est une vibra- 
s’est formée, et j’ose dire qu'elle a tion intellectuelle et l’imagination 
été bien formée. Il avait cette qua- celle d’un visuel, d'un poète, 
lité inestimable d’enflammer rima- pourtant authentiquement musi- 
gination, de faire aimer l’art qu’il cien. 
enseignait. Ce qu’il ne vous appre
nait pas, il vous donnait la soif 
de l’apprendre, et l’on ne sait bien 
que ce qu’on a appris soi-même ».
(St-S. Portraits et souvenirs).

Lorsqu’en 1860, il stupéfiait Wa
gner, lui-même s’enthousiasmait 
pour Tannhauser et Lohengrin, 
s’émerveillait de Tristan, alors in
connu.

Mais il eut en son temps, un 
rôle d’importance, dans l’évolution 
du langage en route vers les con
quêtes modernes.

Sa curiosité pour le son pur, 
étudié comme une entité, il le res
sent très jeune et combien ceci le 
rapproche de nos musiciens mo
dernes. Son deuxième professeur,
Maleden était- une étonnante figure.
Il avait travaillé en Allemagne avec 
Gottfried Weber inventeur d'un 
système ou les accords sont consi
dérés d'après le degré de la gamme 
qui les porte : suivant leur place, 
iis acquièrent des propriétés diffé
rentes. C’est co que nou'j nommons

il enm
d’amateurs) les Trois Chansons Fauré
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Il relève aussi qu’ « un fait dor 
mine le monde musical moderne : 
l’émancipation de la musique ins-Imâ
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II CONCOURS INTERNATIONAUX 
DE MUSIQUE 

LAUREATS 1971
— M. Pascal ROGE. pianiste. 1er Grand Prix ex aequo du concours in

ternational Marguerite Long - Jac
ques Thibaud de Paris (France),— M. Jacques DELACOTE, chef d’orchestre, lcr Prix du concours in
ternational « Dimltri Mltropoulos î> 
do New York (Etats-Unis).— M. Pierre REACH. planiste, ter 
Prix ex aequo du concom-s International de piano pour ta musique 
contemporaine a Olivier Messiaen s 
do Roy an (France).— M. Pierre REACH, 1er Prix du 
concours international «Pozzoîi» do 
Seregno (Italie).
. -— MM. Daniel ROTH et Yves DE- VERNAY. organistes, .ters Prix ex 
aequo du concours international 
«Grand Prix de Chartres a (France).

— M. Claude CYMERMAN, pianis
te. üème Prix du concours interna
tional Marguerite Long - Jacques Thi- 
buud de Paris (France).
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y-
morceauua

posé et, le cas échéant, la partition 
d'accompagnement de piano.

Art. 11. — Composition des Jurys 
et surveillance :

CONCOURS EXCELLENCE du 7 novembre 71
r:: Les Jurys sont composés d'un mi

nimum de deux membres apparte
nant à des sociétés différentes et, 
si. possible, de trots membres. En 
aucun cas, le» Jurés ne doivent par
ticiper à la notation des élèves pré
sentés par leur société.

y!

1) Quelle est'là gamme dans laquelle on peut former 3 Inter
valles augmentés ayant chacun pour note supérieure la dièse, et 
quels sont ces intervalles ?êV-

_ Pour les examens de Moyen et 
Supérieur, un membre du bureau 
fédéral sera désigné afin d'en as
surer la surveillance et la liaison 
avec le Secrétariat.

Réponse. i ===£5:2) Quel intervalle ? 
son renversement?

sa
- Art. 12. — Dictée musicale par 

groupe de deux mesures :
- compo-
• sition ?

La dictée musicale est présentée 
. ainsi î '

1) Le Jury donne le «Là»;
2) Exécution intégrale de la dictée ;.
3) Exécution du premier groupe de 

deux mesures (3 fois) ;
4) Exécution du premier groupe sui

vie. de celle des 2 mesures sui
vantes. (Répéter 3 fols ces 2 der
nières) ;

5) Exécution du 2ôme groupe en 
enchaînant avec les 2 mesures 
suivantes. (Répéter 3 fois ces 2 
dernières) et ainsi de suite ;

6) Redonner le « La » et exécution
intégrale de la dictée (2 fols.

! ' . - T '
3) Comment pourrait-on chiffrer une mesure contenant pour 

sa totalité : 1 soupir, 4 triples croches, 2 doubles-croches, 1/2 sou
pir, l croche, 1 noire et 1/2 soupir ? B

-

■ :

i

4) Une mélodie en sol majeur écrite en fa 4èmc ligne doit être 
transposée à la seconde mineure inférieure. Quelles opérations
faites-vous ?

Réponse.

DICTÉE MUSICALE Art. 13. — Programme des Exa
mens.

' Voir Journal «Confédération Musi
cale de France » de Novembre ou 
Décembre pour les épreuves de chant 
et instruments.

1 mn rHj nj ÿ,,jim PROGRAMME DES EXAMENSmmmr^ D’ELEVES 1070-1071 
— PREPARATOIRErs Éü L-imm m i Théorie : la portée ; la clé ; les 
figures de notes; les figures de si
lences ; mesures ù 2. 3. 4 temps; 
temps forts et faibles ; mouvements 
conjoints, disjoints : définition (sim
ple) de la gamme ; intervalles ; 2de, 
3ce. 4te, 5tc, 6te, 7e, 8vc (distance 
qiil sépare deux sons) : signes de 
prolongation, reprise, renvoi, lignes 
supplémentaires : explications du 
diapason et du métronome (simple).

& mm■

« ri ) '< vp■ : -rn 8 t? 7J
Et

lecture rythmique ; jusqu’à la cro
che et noire pointée croche ainsi que 
les silences correspondants.

Dictée : reconnaissance des sons. 
Intonations : sur DO majeur.

L’ACCORDEON A LA C.M.F.
Pour que les Sociétés d'Accordéo- 

nistes prouvent leur vitalité et leur., 
SOCIETES qualités, il est indispensable q\; oïle*

Le nombre d'Elèves Accordéonis- participent aux Concours Contecr- 
Théôrié s révision programme pré- tes présentés aux Examens Fédé- raux. En se présentant

paratoire + altérations gamme nia- raux augmentant régulièrement l'Epreuve de classement, elle.--
jeure ton et 1/2 ton ; nom des de- tous les ans, il m’avait semblé ront la possibilité de conn u: - :. •> 
îaiœii5»eReuvîSSi“a£ utile que leurs Educateurs se ren- niveau musical. En pariiu ; :- 
îmciSon dee toterSlies^ l/b Qton contrent. C'est pourquoi, j'avais de- suite aux Concours. -'Mc, u .
diatonique. 1/2 ^ou chromatiquS mandé à M. le Cdt Semler-Collery, progresser dans la hi-rarciuo
l’enharmonie; triolet définition sim- notre Président, que l’on organise, fédérale. Les President.-,
pie; chiffres indicateurs de mesu- à l’occasion du dernier Congrès tours de Sociétés peuvent u- .
rcs simples; contretemps, syncope, d'octobre une réunion des Profes- ctlement faire comprendre a vu^ -- S-r^assr's sæ&s. s&Æræ

leur Fédération. Ce qui n’a pas été leur ensemble trouvera une Récom- 
possible en 1971, ma proposition pense d’une valeur indiscutable et 
ayant été trop tardive, doit pou- sans aucun rapport avec les Pal

pants voir se réaliser en 1972 et je sou- marès donnes dans des Concours
Intonations : DO majeur, FA ma- halte que les Membres de la C.M.F. dont les niveaux des Divisions sont 

jeur, SOL majeur. qui s'intéressent à l'Accordéon nous ridiculement bas et qui attribuent
Dictée : 2. 3, 4 temps en DO ma- fassent connaître leur avis à ce une Coupe à chaque Société parti* 

Jeur avec parfois modulations sim- SUjet> cipante. La liste des morceaux im-
P-. ,tîin« tmiK Ipc; ton* Pt mp- Afin de connaître le nombre posés doit être sérieusement revue

.......... ........ ............. , „............... ... sures Sninles et rronSisSs 1 d’EIèves Accordéonistes présentés et celà pourrait très bien être dis-
Art. 1. —Les examens de solfège .La liste des morceaux Imposés est * c à nos Examens Fédéraux, et, par la cuté si la Réunion proposée plus

et d’instrument» sont organisés tous diffusée par le Journal de la CM J*. — MO» EN même occasion oosséder une aDDié- haut peut avoir lieu,
les ans par les Fédérations dépôt- (Novembre ou Décembre). Révision : les clés, étude d’une ïïaUon dTnoÆe d'Elèv-es prati- r, P,1V, IOr-Ntemen talcs sous l’autorité et le con- Cours Préparatoire: 2ôme clé, fa ou sol: cnchainement Ciation^ au nomore m^ieves^ Lncmv LORIN.
trôle de la Confédération Musicale Morceau imposé: 0 à 15 : Lecture cies gammes par les trétracordes : Quant le système traditionnel (Ac-
dé France. instrumentale : 0 à 5 ; Total ; 20. intervalles : redoublement, renverse- cords composes) et le système Bas-

Art. 2. — Les épreuves ont lieu Cours Elémentaire : ment; rythmes irréguliers quinte- ses Chromatiques (Bassettes). la ,
aux Centres et dates fixés chaque an- a) Morceau imposé avec accom- iet, quartelet ; modes mineurs; no- CJMLF. a adressé un questionnaire '

•Béo par le Bureau Fédéral et la pagnement de piano: 0 a 15 ; b) tes tonales, modales, tons voisins aux Présidents de Fédérations. Mal- Les membre.-, tic : i 
Commission Technique. Lectine Instrumentale : 0 a 5: To- dans les modes majeur et mineur heureusement le texte original a lu- dcUiS !l n'riri<:ii i : >

Art. 3. — Ne peuvent participer & tal : 20. harmoniques: explication mesures • «Tu» I* du journal coiiîct.c; : ,
ces examens quo les élèves des cours Cours Moyen : composées ' 5US £*^£££*81. t* £t in 1971’ V*rttsu» milia. • r m.
de musique et d’écoles de musique a) Morceau imposé avec accompa- , . . ■ . . „ P°uvait “°,n*^r “®u à dcs • Ecole des services n. v - un .oaffiliées aux Fédérations. gnement de piano: 0 à 15 ; b) Lee- Lecture . toutes combinaisons ryth- terprétations différentes ce qui coupe d'Europe* ci i'A . * ?-a î

Art. 3 bis. — Les Inscriptions sont turc instrumentale : 0 A 5: Total: mlques et étude de la clé de fa nous a apporté des chiffres discu- elû être surpris de trouve, ci .o
gratuites. Les conseils d’administré- 20. . „ .e *nrnynn.n„oa tables. Nous recommencerons cette colonnes de notre «n.
tion des sociétés et cours munlcl- Cours Supérieur: SP*!,**enauête cette année de manière à un article aussi dnhyramour.-.o «-on-paux fédérés sont toutefois autori- Morceau imposé avec accompagne- JgJffJJ£« la. iré.ml dans les tons enqutte cetw annéei ae c e cernant un concours uont u; forme 
sés à demander aux parents d’élèves ment de piano: 0 a 15 ; Lecture 4TdtemCT u posséder des statistiques ^prccis es. commerciale est îneontesu.blc.
îme participation aux frais, sous instrumentale: 0 à 5; Total: 20. Dictée . ton de DO, FA. SOL. SI b. a L’ATTENTION DES SOCIETES Des protestations légitimes noua
forme d’une cotisation mensuelle ou Art. 8. — Les récompenses sont ftVCC modula" D’ACCORDEONISTES ayant été adressées, nous avons dé
droit d’inscription. les suivantes en solfège, instrument tlons aux tons voisins. nous constatons tous les ans cldé de mettre les choses .-n p.v.m en

Art. 4. — Peuvent être candidats, ou chant : — SUPERIEUR au’un très Detit nombre de Sociétés .rameniiiuàieurJu.sievaieui .!( ^Ll-
tous les musiciens âgés de moins de Cours Préparatoire: Révision- mesures irrégulières- d’Aeroi^nSte« oarticiocnt aux très pompeux annoncés to25 ans faisant partie d'une société 10 h 12.75 - 3éme Mention » a Accordéonistes parucipcuL au» compte rendu sent: pour i - eU.-vc-

“écu‘ Î11 : %£? mISSSS d sol,su's “1 cn~! 12 "'um "05
billté du président _de la Soclé^, 13 à 15,75 - 2éme ^nt on instruments et formation de Porches- mations musicales et les Educateurs
doit parvenir ^ Secrétariat Fédéral W à ^20 - Mention tre. symphonique, d'harmonie, fan- bénéficient pour leurs Elèves, de

ifln^de 10Cà l2^75^^ème Mention farc3* notes d'agrément (grupetto, l’organisation nationale des Exa-

■r-mmâESè&ii ’æsss S’BSSrSL^B sssiMffss ................eySSSSffiasw iST&»1»fe kbl—~* SSSSiâ-SEHit
memt^et dûment remplie e • ^ .• ler prIx ^JllinilllllllfIIIIIIIIIIlllllltlllllllllllllllI1III1I1IIIII1II1I111IUIUIIIUIH11111U111111ment g s.ag^oc^«*V6«£6dMU
de classement, qui sont dans l’ordre 18 à 20 -1er Prix ascendant = = distribution de «oupes et de mCdau-
de grandeur croissante, cours pré- (permettant lMuscriptlon - A II TTO Il IIOI AIIT “ l
paratoire, cours élémentaire, cours au Concours Excellence) — I! H P r S lll" lUI II^SÏIIIiB
moyen, coure supérieur. Art. 5). — Tout élève totalisant s y II LT V llk lll U Vll| U b

Art. 0 bis. — U est recommandé 16 points et plus en Cours Prépara- s 
de diviser les cours préparatoire et toire. Cours Elémentaire ou Cours S 
élémentaire en 2 subdivisions : 1ère Moyen peut concourir Tannée sul- — 
année et 2éme année. vante dans la division au-dessus. —

Art. î. — Les. épreuves imposées Tout élève du Cours Supérieur — 
la Confédération Musicale de ayant obtenu un 1er Prix ascendant s 

comprennent obligatoire- en solfège et en instrument avec s
un-minimum de 18 points dons cha- “* 
que matière peut être présenté au __
Concours d'Excellence organisé par — 
la Confédération Musicale de France,

A L’ATTENTION DES PROFES
SEURS ET DIRECTEURS DE

ELEMENTAIRE

XAMENS FEDERAUX■ ■ '

Lecture rythmique : croche, double 
croche, lé triolet croche pointée avec 
double croche et silence correspon

du seuil de la saison oû vont se c) Lecture à vue obligatoirement 
dérouler dans chaque Fédération les chantée (Clé de Sol et Cle de Fa- 
examens fédéraux, nous croyons utl- 4ême ligne) avec accompagnement 
le de rappeler le réglement et le pro- de piano : 0 à 10 : Total : 20.
gramme de: ces examens. H, - »;,NSTRUMENT

REGLEMENT GENERAL

Les concours «T'Accordéonrt-'.-K1

4 médailles d’or !
Voici les récompenses remportées 

par ces élèves lors de ce concours 
confrontées avec celles obtenues pa? 
cos mêmes élèves à nos examens; fé
déraux. Il est facile de constater de 
suite que les dénominations des di
visions de la coupe d’Europe sont 
nettement surfaites puisque des 61e-

TABLEAU CO M r A RAT 1F 
COUPE D’EUROPE 

Roger Décamps (bamblno B), 01 
Denis Hannoun

=
= points, coupe.

(juniors B). 06 pts, médaille dor. ~- 
— Stéphane Vasseur (semi-prof. A), 92 
S pts, coupe. — Ma.’ie-Christine Li-du « Centre - Ouest >> confîe2-nous

SI r: raard (prof. A). 93 pts. coupe. —
S Gisèle Olivier (prof. C). «6 pts. mê- 
= daillc d'or. — Régis Bertrand (prof.

vos REPARATIONS de» par
Fraincc

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOISment . E S Cl, 91 pts, coupe. — Philippe Ta- 
5 llerclo (prof. D), 93 pts. coupc. 
r Patricia Rlvier (indép. B). 92 pts, 
S coupe. — J.-L Le Fournis (exeell. 
ZZ A). 88 pts. médaille d’or. — Evelyne 
= Hochard (exeell. Bj. 91 pis. coupe, 
S ler prix distinct. — Christ. Goupil
— (virtuose A), 9S pts. ruban, distinct.. 
E coupe. — Gilles Hannoun (virtuose

_ __ _ — B), 92 pts. coupe. — J.-J. Bcrtin

P DESCHAUX 79-NIORT! SsmæJÆI?
— 1er prix avec grande distinct, et ru-

ÉPBEUVES DE SOLFEGEI. * TRAVAIL GARANTI=Cours Préparatoire : à parlfi
I 0 V 4?Ub°ftÏS?tuSéf?ùrn|m| ; PsruM£.^eLZrrUSutdccaÆ 1 Toutes fournitures d'instruments neufs et occasions

s > 5; c) lecture à vue ci a tée. 8l. prég0ut:\nt ou se représentant à =

: »• A% i

té<‘ (Clé de'Soi) : 0 ê 5: Total : 20. Un élève ne peut être candidat en S A r* tr\ |ûon
Court Moyen: instrument dans une division plus r: HU, I UC OL-vJcall
a) Questions théoriques écrites : élevée que celle dans laquelle il: est S ........ ■................... ................

0 à 4. b) Dictée Musicale : 0 A 6; inscrit en solfège. = _
». 1 REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES |

i ^ ^cepehdttut. certaitu car partie- = 9, rue de la Visitation — Tel. (99) 30.34.48 S
p îS.!*b?ÜDtatéoth^ÏÏaSw:<ÔrMi!'' F&aîUa™fflpSm“dc1’l5ïc®pttoS: ............................................................. .

:
aux meilleurs prix — Grand choix

i- ■

•4
Tél, : (48) 24.34-67 | b;m.

EXAMENS FEDERAUX 
Roger Décamps (prépa:\ A), 1ère 

— ment, soif., 2ême mont. acc. — Denis 
Hannoun (prépnr. A). Sème ment, 
soif.. 2èmc ment. acc. •— Stéphane lève meut.Vassettr (préparât. AL ^
soif.. 3éme ment. acc. — Marie-Chris
tine l.lmard (moyen), absente. — 

(Suite page S)i
I ■■r;-:

à c.
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ü# N B B S'ADRESSER

International des Sociétés d’Accordêon.
Concours de chant choral scolaire, centre de Strasbourg (Palais des Fêtes»

,V^., ‘ »• - -, ^ c«,
» I ^n^?/Soi£?*r“‘}.£\0nal Musique organisé par l'Harmonie Municipale M Jean Jcaumer, Président ue l'Harmonie. Resi- 

WESLA Y.DU MAINE (MAvpnnei »s 8a. s , O.onne dence du Palais. Les Sables.dOïonne
^OU*nuslqueitCTk>ute^^o<fiéWsC,fédè^!esî^eConcours international de Secrétariat: * **
_ , . CONGRES
Congrès annuel de l'Association des Sociétés Chorales d'Alsace.
«6ôme Congrès fédéra; et Festival.
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Midi. M Audran SaintJ»argolre (34).
Congrès de l’Union Départementale des Fédérations et Sociétés de M. Mugnler. ii Fclllcns, ou à M. Dupont, serré- 

Musique de l'Ain. taire de l'Union, à Vlrieu-lc-Grand <Ain».
Congres de la Fédération Musicale.de Franche-Comté et du Territoire de M. Ravello Henri, président de l'Harmonie des Au- 

..Belfort, puis défilé-concert^- tomoblles Peugeot à Socbaux (Doubs).
Festival et Assemblée Générale des Sociétés. Musicales du Groupement P. Praioux « Bourx-dc-Thizi .Rhouc)
. dos Vallées du Rhin et dé «a Trambouze:

Con^ls^d^ia^Confèdératlon inuslcale.de France et concours international 
Congrèsdé la Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est et Festival 
Congrès de. la. Fédération de l’Ouest.

FESTIVALS
Festival organisé par la Fanfare Dora Pérlgnon.
Grand Festival des Chorales Scolaires (Théâtre Municipal).
Fête départementale de la muslqùe

Concours M. Primo Quala, 20, rue Valentin-Metzinger, cité 
«La Carrière», Salnt-Avold (Moselle).lcr mai 1972 SAUR^vagg CMoselle)

10 et U juin 1972 VICHY (Ailier) * m>

tt#?|l2in 1972 

t mal 1973

4 mai 1972
Confédération Musicale de France. 121. rue La 

Fayette. Paris-lOôme.

23 avril 1972 SAINT-LOUIS (HautJthln)

gjgS&^ftGQIRE (Hérault) 
FEILLENS (Ain)
SOCHAUX (Doubs) ;

M Alfred Moerlen. 8, chemin du Klcttenbcrg. 
Mulhouse.7 mai 1972

Hl 13 èt 14 mal 1972 
ffi lîïïhi 1972
B 2. 3, 4 Juin 1972
ffi 4 juin 1972 COURS (fthmiei
|J 17 «t 18 Juin 1972 LÉS SABLES.OOLONNE (Vendée)
Il 24 et 26 juin 1972 MONTELIMAR (Drôme)
Bj 24 septembre 1972 CIVRAY (Vienne)

itc:{.r
M. Jean Jeannicr président do «'Harmonie, ftesi.

dence du Palais. Les Sables-d'Olonne (Vendé- > 
Secrétariat, 284. rue Vendôme Lyon (3èrao).

5

:
• ' • IN>% |jj 1er mal 1972 

H 7 mal 19 72 
| • mal 1972
m i ?u£o/l^4sce6sl0,>
1 ÜM2V-

. HAUTVILLERS (Marne)
COLMAR (Haut Rhin)

. 3TrGERMÀIN-DES-FOSSE8 
MIREBEAU (Vienne)
AYTRE (Charente-Maritime)

UmBI 19,2 Bio2o“OR'OB!* .
20 et 2l mal 1972 DI8TROFF i Moselle)
21 mai 1972 ROÇHEFORT ..SUR-MER fCh.-M.)
21 et 22 mal 1972 ; CORNY SUR-MOSELLE (Moselle)
27 et 28 mal 1972 PLANCY-L’ABBAYE (Aube)
28 mal 1972 

* 28 mal 1972

M Adnet Aimé, secrétaire-trésorier, mairie d'H.tuî- 
villers (51).

M Alfred Moerlen. 8 chemin du Klettcnberg. 
Mulhouse (68).

M Bonnet, president de la Société mustcaie
Festival de , musique — Assemblée générale de l’Union Départementale M. Joubert, président dcP l?Mutualîtô a Mhebv.iu 

*. de la Vienne (à 9 heures)
Festival dé musique et de majorettes organisé par « Là Vaillante » 
lOéme anniversaire de la fondation de la Fanfare Municipale.
Festival de Musique. Cinquantenaire.
Festival de musloue et de majorettes organisé par «L’Etoile».
Festival de Musique.

I ?'
A -3 X :

;} L Mme Paris, secrétaire 64. rue Salnt-Nscoîaa. La 
Rochelle >17)

M. Margueritte, secrétaire, â Blainvlllc-aur-Ome fii 
(Calvados).

M Joseph Krupp, 15, rue du Parc, Dlstioff (;>'? *
M. Gérard Mathe, présld. à Rochcfort-sur-Mci' tl7).
M René Godfrin. 17. rue de ta Moselle Co.o.v 

par Noveant (67).
M. Hubert Richard, chef de musique, Plancy (lü) 

tèl 45.
M. Martin Gœury 61. rue des Romains AmncvHlc 
V (57).
M. Lucien Geneat 

(Loire)
M A. Pathy. Poule-les-Echarmeav.x *69)
M Feytc, Président de l’Harmonie à Vayres 

maire

*

Festival interrégional.
VITRY-SUR-ORNE (Moselle) - * ' Festlva! de Musique.
LA PACAUD1ERE (Loire) - 

ffi 28 Mal 1972 POULE-LES-ECHARMEÀUX
28 mal 1972 . VAYRE^ - (Gironde)

U » mal 1972 VOUHB iCharente.Marltlme)
28 mai 1972 REHON (Meurthe-et-Moselle)

'Festival de musique.
* Festival de PU. D. du Rhône

Festival organisé par l'Harmonie de Vayres. dans la cour d'honneur du Chatcau de Vayres.
Festival de musique et de majorettes organisé par l'Harmonie, a l’occasion M. Audry 

de son cinquantième anniversaire 
Festival de musique.

sau bourg. La Pacaudiére
’-îii
IM. Simon Dlsy, 22. rue du Stade. I-Imunonc r 

. . - v Rehon (541.
17éme Festival jet Congrès départemental. M. Deltour, président fédéra, 32 - Si-mann.
Festival des Batteries et Batteries-Fanfares organisé par l’Amicale Mme Nicole Barrcau-Larroudcy à T.>‘ i.. ' i l 

Tournaise. de>.
Festival de musique. Mme Josiane Bouge. 10, route de Manoir., v.

vlue
Festival national de musique à l’occasion du centenaire de la Société M Yves Rebiére, secrétaire-directeur de ta Sucioie

Musicale et Artistique (ouvert à toutes sociétés, ainsi qu'aux groupe- à Samt-Aulaye (24) M
ments de majorettes. > (I

Festival départemental de musique. M Plcne,ra. secrétaire général. (02) Notre-Dame- H
de Liesse. H

M Margot, maire ///
Mme Lucie Laurent. 1. r. de Flandre. Fameck (67). fl/
M André Titotto, 1. rue Hector-Berlioz. Moyouvre. f

Prowc- .51.

m
m 28 mal 1972 
(8 2. 6 Juin 1972 ‘ G£T.*y ^ \LE TOURNE (Gironde)

4 Juin 1972 - MANOM (Moselle)
(JJ 4 Juin 1972 SAINT-AULAYE (Dordogne)lu

HIRSON (Aisne)

SS,1*' mus:c,l,e m^orett“ orsaDlse ««
MOYEUVRE.FROIDCUL (Moselle) Festival.
8AINT-LEGER-LES-DOMART 

( Somme i
(Snc.«t-Marne) Festival départemental.

TALAN.GE (Moselle) Festival,

ip
\(X
il»vrf?.
St

4 Juin 1972

m
Juin 1972

4 juin 1972 
4 Juin 1972

v 4 juin 1972
4 Juin 1072
4 Juin 1972
4 Juin 1972 
4 Juin 1972
4 Juin 1972

l’Harmonie.

• ■

Festival

■ t 1-%?
tem. Talange (57)

M Blgbtte orésldent 6 rue Mane-Sluart. Rc*im«
(51)

M Ricbard, president délégué, rue du Pré-Mau. u
rupt Serinaize.lcs-Balns *51) 1/1

M. te Président de ia Fantart* do Cours (69)
M le Président de la Fanfare de l-oivc (69)
M le Président de In Batterie Fanfare. BelleviLe-
sur-Sadne (69>
M. Brailion. rue de CrètlUon. â Sevsscl iS-wow, 

ou à M. Dupont, «Les Sapins k. ^ V inci-.r
Grand (Ain)

M. Daumas Georges. Conseiller Municipal, Mairie
de Cannes (06)
Confédération Musicale- de Frauce \21. rue Le \\ 

Faveite Parts lCême A(l
M. Georges Beyssac t Rechirnas ». Craponr.e-sur
Arzon (Haute.Lolrei 
M Martin
M. René Jrotu- Verneu Chavanay 
M Galèa président, rue du àlai-dc-Lattre-de.

Tasslgnv Saint Ast 1er «24)
M Roland Ummenhover 4) nie Anatole-France.

. Pagny.sur.Moselle 54.
M. Godard. Le Bois-d’Ars a Limonost (69).
M Desserand. St-Svmphorien d'Ozon (69)
M. Norbert Schaeffer ’té Lemartet 23. allée A 

Wolppy 571
M Gabriel Spanicr v ois me du Fort Basse-

Ham (Moselle).
M. Louis Rennle 7 rue du Puits. Aumetz (Mo 

selle.

.Festival organisé par ('Harmonie du 3ème Canton. 
SÊRMAIZE-LES-BAINS (Marne) Festival organisé par t Le Réveil de Sermaize » 
COURS (Rhône)

REIMS (Marne)

Festival National du Centenaire de la Société pour toutes Sociétés y com
pris les Majorettes.

i.mtt.mt.n % Festival groupement Rhin et Trambouze.BELLEVILLE-sttr-SAONE (Rhône) Festival groupement St-Genis-Laval
Festival de la Fédération Musicale de Bugey.

8
LOIRE (Rhône)

!SEYSSEL (Savoie)

4. et'11 Juin 1972 CANNES (Alpes-Maritimes) Festival de Musique.
10 et 11 juin 1972 VICHY lAlller» Festlva. mternationai C.l.S.P.M. Attribution de la Lyre d’Or de Vichy 

Réservé a cinq haimônies désignées par leur Fédération nationale 
respective «une pa: nation)

Festival et concours batteries3RAPONNE SUR-ARZON (H.-L.)
rONNAŸ.CHARENTE (Ch.-Mm«) 
CHAVANAY (Loire) 
BA1NT-ASTIER .Dordogne)

il juin 1972

\\ W WJ.11 Juin 1972 
Il Juin 1972
il Juin 1972
Il Juin 1972 
Il juin 1972
18 Juin 1972
18 Juin 1972
18 Juin 1972
18 juin 1972

Festlva. organise par io fanfare 
Festlva. de mus.que.
Festival de l'Umon. d Sociétés Musicales de la Dordogne organisé par

(Mcùrthe.

as z gssss^i
Festlyal Fête des Fraises.

{

P VVOIPPY (Moselle)
;

i

BASSE-p AM > Mo.'îelle) 
AUMETZ (Moselle)

.8 .973
18 et ifl Juin 1972 EPERNAY -Marne)

AÜD1NCOURT (Doubs)

Festival
Festival Cinquantenaire.
Festival-Concours de la Fédération de Picardie.Vlmcu
Festival organise par •.'Harmonie Municipale.

• Festival International à ; occasion du cinquantenaire de la Société Phll. 
harmonique de Champagne

Festival régional de l’Harmonie Municipale du Pays de Montbéliard.
Festival de musique et de majorettes, avec la participation de (a Batterie- 

Fanfare de la Garde Républicaine, organisé par l’Harmonie Municipale 
à l’occasion du centenalre dc sa fondation.

Festival
Festival Clnqu .ntenaire 
Festival
Festlva» de Musique organisé par la Fanfare « La Lyr- ».
SSAŒWl»».
Festival
Festival 
Festival

.

'■ l'
i*.■ I"•u,-

M Armana Geüon mairie de Boullgny i Meusei 
M André Jubreaux 2 -ue Me-iakofi. dl.Epernay
M Albert Cormei 102 -oute d'Audlncourt Mont 

oéliard (25)
M. C. Chevassus. président, «Les Frasses », (39> 

More? ou malne de Morez.

.
^•197224 et 25 Juin
24 et 25 Juin 1972 MOREZ (Jura) .

; .m
'■■■s.,

MET55-DEV ANT-LES-PONTS 
(Moselle)

FORBAOH Moselle)
METRIOH -Mo-ielle)
FOURAS l is B4JNS (Ch.-Mme) caALAlS ! Charente)
MAIZIERE8-LBS-METZ (Moselle)

25 Juin 1972 M Pierre Preis iu. ru« des Framboises Metz 
Devant-les.Ponts (57

M. G. Lerch, 26, rue d’Envnersweilcr. Forbach (571. 
M Fernano Nousse outp de Slcrek. Koenigs.

macker 57)
M Girauo maire
M Delage orésldent. Jhttiais » Charente)
M. Paille»’ F.r.■- h r-v Lvautey-rHôpltal (57). 
Mairie

26 Juin 1972 
25 juin 1972
25 juin 1972 
25 juin 1972 
25 Juin 1972 
25 Juin au 2 Juillet 
-1972 .

1er et 2 Juillet 1972 FAREBERSV1LLER (Moselle)
2 Juillet 1972 ST- NI CO I, A SD E - PORT (Meurthe-

et-Moselle)
VERDUN • Meuse)
3U RG EH ES , Ch -Mme)
TREIZE (Rhône)
8Atîîî'î"gir^rRE'S^NEî?s.E etVILLENEUVE (Gironde) 
KIRCHNA1JMEN (Mosclie) 
HAUTE. YUTZ (Moselle)

Mairie
M François ttioera .

■ ..... Nlcolas-de. Port.Festlva. International organisé par l’Harmonie Municipale M. KlrikdJian. président. 41 r Mlrbel. Verdun (55).
Festiva. ae mus.que organise pa» . harmonie et .a batterie-fanfare m Thrbmi directeur
Festival du Groupement Val d’Azergues ' ' . IM. Chnpuir. a Thev/e (69)
Festival de muslqtie et majorettes organisé par «La Cocarde » de Saint- ^ Blramben. maire ■■ •'résident de « La Cocarde ». 

Clers-dc-Canesse.

Allée Cigognes, Saint
J Juillet 1972

1»%23
9 Juillet 1072
0 juillet 1972 
9 Juillet 1972
9 juillet 1972 
9 juillet 1972 
t3 Juillet 1072
18 juillet .1973

VlUeneu/e-P'as^ûi -331 
M fteue Michel*. Ob .numen sur-Slovck,
M Jean Mar h MclUn ce- mi du Stade Haute 

Yutz 57
M Bui. .urecteui 
Mme Bn ou rospon.*ao
M Eu», Gi'hrlm:*» 16 ru.- Principale Dannr 

MObC r
M Géruro G) h ? 114. -ne de Mellbourg, Garche. 

Th ion ville 67»
M Bureau maire , , ■M. Gilbert Sonimiére. secrétaire de ia a Lyre » de 

Cojr-Cheverny 41»
M Giraud maire

Festival
Festival
Festiva, de musique organisé par l'Harmonie.
Festival de musique organisé par « Les Majorettes ».
Festival
Festival
Festival de musique organise pat « L Amicale Saujonnnise s>
Festival (le musiqmi. dans le cadre .et sur la pièce d'eau du Château de 

Coür-Chevérny..
LA TREMBLADE (Ch.-Mtno) Festival organisé par là Société des Majoretteti et Faniarc « Les Amis de

l’Ecole Laïque »
PROPIERE.S (Rhône) Festival du Groupement Boaujeu-Marsois
CLE DE RF (Charente-Maritime) Festlva. de musique réservé aux sociétés de file de Ré.
8AVIONÉ-SUR-LATHAN Festival de Musiaue dw/ainse par ‘a Fanfare « L’Echo du Lathan ».

- ^ ;«lndre-et.r^>lre)-v• . ...........

JÿNT-AIGUUN (Ch. Mmer
n,0)DANNEirETQL ATRE- VENTS 

(Moselle)
GARCHE / Moselle)

Juillet 1972 5AUJON .Chiirente.MarHIincv
Juillet 1972 COUR-CHEVERNY (Loir-et-Cher)

16
23

30 juillet 1972
30 Juillet 
15 août 1072 
1er Juillet 1973

M. le Président de la Fanfare de Premières (69).
M Viemont rto-er directeur pince Jacques-du 

Bellay savlgne.sur Lathan iJll
Kï
f / • ;

ï ;
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| FESTIVAL INTERNATIONAL DE ST-ALBANS 1972 
POUR LES JEUNES MUSICIENS

8 19 Juillet 1972 : Départ de Paris par le train à 8 h 12. Arrivée à 
jj| Londres à 14 h 42. Accueil à la gare et transfert en autocar à 
Hj Saint-Albans. Dîner. Réception d'Ouverture du Festival. Loge-
jj] ment.

20 eu 22 Juillet 1972 : Déroulement du Festival.
(ji Séjour en pension complète. Durant des journées deux visites 
jjj de Londres demi-journée.
jjj 23 Juillet 1972 : Après le déjeuner, départ pour Londres, puis pour 
ffl Paris. Arrivée à 22 h 27.
fil Prix par personne : 520 F du 19 au 23 Juillet 1972.
fij Pour groupe de 40 personnes, comprenant : logement type étu- 
m diants (chambres à 3 ou 4 lits) en pension complète - voyage Paris- 

Londres en 2ème classé Aller - Retour — deux excursions de la 
» demi-journée à Londres avec autocar et guide — transport de 
«K Londres à Saint-Albans et retour en autocar — participation au 
V Festival.

A8&Sf.: ï

vy 3e FESTIVALS 

EXPOSITION 

INTERNATIONAL 

DE LA MUSIQUE

Y A PARIS \ 

DU6au14MAf
1972

DU DISQUEporte de Versailles /■

£-//
ET DE LAv bât. Victor 

vvFoire de Paris CHANSON
' s » 470 F du 19 au 22 Juillet 1972 (une Journée en moins),

jj RENSEIGNEMENTS et INSCRIPTIONS :
H S.C.T.T.V. TRANSATOUR — 34, Rue de Lisbonne — PARIS-8*
fl TEL. : 522-83-37

L'Agencé Officielle de la Confédération Musicale de France
I

Le premier festival de Saint-Albans 

(50 km de Londres, Grande-Bretagne) 

du 20 au 22 juillet 1972
toute laŸU

Y// musique, ses ins- ^ 
j truments, l'ensemble 
/ dé ses industries et

ü

moyens d’expressionY participeront des formations L.R.A.M., p.s.m., Director of Music 
américaines, anglaises, Scandinaves. H.M. Coldstrcam Guards ; 
allemandes, autrichiennes, suisses — Mr Vilem Tausky, Conductor 
et les sociétés françaises sont vive- BBC Concert Orchestra 1956-1966 
ment invitées à prendre part à cet- pupil of suk and Janacek at Brno 
te manifestation. and Prague Conservatories Fellow
INFOH MATIONS GENERALES of thc QùUdhall School of Music 

1» Cérémonie, douvertme .5) MORCEAUX CHOISIS
_ie Fesaval est organisé en ac- Les œuvres à exécuter seront 

:c* .d avec les autorités municipales choisies par le Jury et communi-
d.e îa Vifce de Sfc-Albaris et sera offi- quées aux participants dans le cou- 
cieiknnent ouvert par le maire et la rant du mois d'avril . 
mairesse le 19.juillet 1972. Tous les rfpktitiov^
participants recevront des invita- Vjn wri irî mïà ii di^nrvdMnnle'et Pl"UrriiISto^debiem^m.retU' dos poupes'pour m âiKfm de
—/UtÆfde SW “/“Lé-
verend Père CRK Runted. MC. MA 7) AUDITIONS
donnera sa bénédiction à cette cé- SUPPLEMENTAIRES
rémonie. Les auditions auront lieu les Jeu-

Dur ànt la èérémonle d’Ouvertu- di et vendredi soirs pour les grou
pe le responsable de chaque grou- pes sélectionnés. Ceux-ci prendront
pe recevra du maire un exemptai- part a la soirée de gala du samedi
re du livre «La tille de St-Albans soir, 
et ses habitants». 8) RECOMPENSES

2) PARTICIPATION Les récompenses seront, distrl-
ouvert aux grou- buées aux lauréats. Des certificats

................. ftocrsfnp«Æünt “
^VS^L 9> INSTRUMENTS
“ Le transport des instruments est

compris dans le prix dé base. Oha-
~~De uhis ÏÏE? divisé en forma 3ue socié^ participant à ce festivalplltô’ 11 sera • visé e forma- devra présenter une liste détaillée

des instruments. Il y aura lieu de 
ia8 régler un supplément pour les ins-— adultes (plus de 18 ans) truments volumineux.

Si nécessaire une catégorie spé^ , , , 1’,,
ci ale sera créée pour les orchestres Etant donné les différentes sor- 
de Jazz, les ensembles divers. tes d instruments, il est recom-

rouenitRs mandé pour les Instruments àJ) CONCOURS percussion de grande taille (caril-
II aura lieu dans le «.City Hall • . ions, gongs) de louer sur place. Les

de St-Albans les matinées et après- organisateurs du Festival se char- 
midi des 20. 21 et 22 juillet. gent de cette location.
■T» r?aagm.fi<T Le hall sera sonorisé. Les pupi-

de pl““e 100 mSiens efson tres Peuvent' « louer sur Plaee. 
auditorium peut accueillir 900 Per- 10.) INSCRIPTIONS 
sonnes. La demande d’inscription doit

Ai if JiTRY être faite à SCTTV Transatour, 34,
Les personnalités suivantes cons- rue de Lisbonne. Parls-8ème. 

titueront le jury : La Direction du Festival se ré-
—- Mr Richard Ausfcin,. F.R.C.M. serve le droit de refuser la parti-
Hon A.R.A.M., of the Royal College cipation de n'importe quel groupc-
of Music ment si cela est jugé utile dans
— Major Trevor L. Sharpe, M.BJE., l'interét du festival.

•)*;•

i
•v.

î'-Si

SUR LE GRAND PODIUM ïïANIMATION. DÉMONSTRATION, ET AUDITION D’ARTISTES 
GROUPES ÉT ORCHESTRES DE DANSE ET DE VARIÉTÉS, ETC

PODIUM SPÉCIAL CONSACRÉ

■

i
A LA MUSIQUE CLASSIQUE

fc::£ . la Festival de la Musique et le SIM!
. création et organisation 11 Artistes et Variétés”

STAGE DE EOULOUWS
2èmc quinzaine de Juillet. Se faire

inscrire à la C.M.F.
STAGE DE TOIJCV 

Ëyentuellomeut fin août septembre. Noua donnerons les in
formations précise# en temps ufcriev

— NOS
Ce stage pouvant recevoir 120 sta

giaires aura lieu du 27 août au 
10 septembre 1072 dans un cadre 
magnifique et complètement indé
pendant au milieu d’un parc ombragé par des arbres centenaires.

STAGE DE LA LOYERE
STAGE DE MACON : Le stage qui 

se tenait depuis 1960 à Maçon est 
transféré au château de La Loyère. 
près dé Chalon-sur-Saône (en Saône- 
et-Loire i. Tous renseignements pour 
les inscriptions seront fournis sur 
demande par M. MERILLE M.. 74. 
Cité Bei-Air, à Montceau-les-Mlnes 
(71).

début

t 1JFF«
o

CRM»!PLANCHES et IMAGES LEDUC
Collection d’images documentaires et décoratives

Lés Grands Compositeurs 
et leurs œuvres
67 planches doubles 
32 x 49 sur càrtoline 
blanche surglacée, 
chaque ......

• Les Grands du Jazz,
9 portraits en couleurs 
27 x 34, chaque .. 2,15 F

18-20 Passage du Grand Cerf, Paris 2e - Tél. : 488,8878

b mmmMMMMÊimmmm.. 4,75 F wM ■ ■

m
• Les Instruments de Musi

que en couleurs :
Classiques, Anciens, Ex
tra-Européens, 38 planches 
27 x 34 chaque .. 2*15 F

2,15 F 
4,75 F 

.... 2,15 F

?

Saxophones 
Clarinettes 

Hautbois 
Cors Anglais 

Bassons 
Flûtes

Planches doubles séparées : La Disposition de TOrchestre
La Percussion .................................. .....................
Les instruments en livrets à découper, chaque

Catalogue détaillé sur demande

Editions A. LEDUC 175, rué Saint-Honoré - PARIS-ler - TéL 073-48-61

j

j
1 :

\

A•
i-

- —
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L'ACCORDEON
< Suite de là page 6)

Gisèle Olivier téiém B». 2ème ment. , 
soif. 1ère ment. acc. .- Régis Ber
trand téiéni. B), ' 2emc ment. soif., 
lcra ment. .acc. >- Philippe Ta’der- 
cto, (é'.ém B). 3emé mont; soif.. 1ère 
mmt. aec. — Patricia Rivier. non 
inscrite. — J.-L. Le Fournis (èlem 
BV2éme ment. soif., Jônur ment. asc.

— Evelyne Hoehard. non ins
crite. —" Christ Goupil (éîèm. B), 
1ère ment. soif., lémé ment. ace. — 
Gilles Hannoun. lélém.. B), ne s'est 

présenté épr. acc. et soif. oral. — 
J1-.Î Bertin iélém. B), 2ômc ment, 
soif.. 1ère ment.-asc. aco/ — Serge 
Goupil (moyen». 2ème ment. soif.. 
1ère ment., acc; — Accordéon-Club, 
n'tt Jamais demandé son classement
4 ‘ELEMENTS DE COMPARAISON 

Divisions de la CMF par ordre 
croissant de valeur çn 1971 : Prépa
ratoire. B «début.», préparatoire A. 
élémentaire B. élémentaire A. moyen.

BAR-SUR-AUBE Le président RoüanUin fait en
suite placer les musiciens sur 
pince de l’Eglise derrière le monu
ment aux morts pour exécuter « La 
Madelon », la «Marche Lorraine»

PETITES ANNONCES
Payables d’avance a raison de 3 F la ligne dés 32 lettres

Le conseil d'administration do 
l'Harmonie municipale de Bar-sur- 
Aube vient de réaliser un livret qui 
donne tous les renseignements sur et la « Marseillaise ».signes ou intervalles -j- T.V.A. (23%)

(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)
DEMANDES D'EMPLOIS

salle du Clocheton est prépa
rée pour un apéritif concert au 

duquel MM. Edouard Chappe 
et Joseph Clinppc prennent la ba
guette pour un programme composé 
de ; « La fleur aux dents ». marche 
Joë Dassin : Mamy Blue. Jnè Das'-ui 
chante et enchante, pot pourri. T.a 
Veuve Joyeuse, valse. Carnaval pari-

Lala société Rédigé clairement, il com
prend au sommaire : 1) le conseil 
d'administration : 2» un bref hts- eours
torique de la société; 3} les cours 
de solfège: 4» les cours d’instru
ments ; 51 l'Harmonie municipale : 
6) la chorale; 71 l’avenir de la so
ciété: 8) la liste nominative des 
élèves et des membres actifs au 15 
décembre 1971.

OFFRES D'EMPLOIS

îsrAas îffiae%®ss»ïa?
et le poste de chef de pupitre à n> 9o4,
J'Harmonie. Emploi à la mairie et 
logement assures A partir de sep- 
teinbre. Adr. candidature et C.V./à 
M. le Maire

acc.

sien, marche.
. Un repas amical réunit ensuite 
autour de la même table anciensA sa lecture, on se situe très 

exactement sur ce que c’est qu'une 
société de musique en 1072 — une 

- société, active s'entend... et qui ne 
veut pas dlsparaitre !

L’historique nous apprend qu’elle 
fut Fanfare impériale - orphéon puis 
Harmonie municipale. Elle eut évi
demment de nombreux chefs ; elle 
suscita bien des dévouements, con
nut ses heures de gloire et des pé
riodes ingrates ou l’effectif s’amc- 

Aujourd’hti! son chef, M. 
Fernandès qui est à la di-

combattants, musiciens et ictus fa
milles dans une ambiance fraier-■ Directeur Ecole de Musique, 

Harmonie. Premiers Prix Conser
vatoire,. Chef d’Orchestre, grande 

,.... , ... „ , ...... expérience pédagogique, cherche
■ HARMONIE DÉ BELLEVILLE- place, simihiire. Eçr. Journal sous 
SUR-SAONE en BEAUJOLAIS .0*9) n” 9i>7.

ne! le.
Au dessert, M. Arnoux. présul'iit 

des Anciens combattants, nuneivio
AL le maire pour sa présence à tou
tes leurs manifestations et 
l'aide qu'il leur apporte.

pour
recherche bons clarinettistes, haut
bois, caisse claire. Emplois OP va
riés et possibilités logement. Eer. ■ La Fanfare du 2cme Groupe de 
M. le Président GIRARDOT. B.P. Chasseurs Mécanisé situé en Alle- 
66. magne à proximité de la frontière

et à 70 km de Metz dispose de pla
ces dans tous les pupitres pour mu-

MUSIQUE MILITAIRE•sa M. Courtial. président do ;.t Fé
dération de* Sociétés musicales c.-.s^oth+ions .sur/20 : 3éme mention, 

10 a J2.7f> : . 2eme mention. 13 A . 
15.73: l.;rp mention. 18.A 17.75;

*mwà-

. droit; à ceto promotion .
î. Justifier d’une réëiie activité 

professionnelle en présentant au.

*”■2» .'Faire prc.uve^d'es qualités mu-; 
ëie.Alcs didactiques necessaire? : au-.

Bouché.s-dn-Rhône. manifeste . rv -:- 
të toute sa joie do .se trouver ch a s 
cotte cordiale às-embïéc. î> rem - 
cle M Bertrand pnur les efforts qu';l 
fait pour «la» musique et ‘•-'••un 
école de musique mais è.yx.mv. nr. 
pour «la» musique en général puis
qu’il accepte que-depuis 2 ans r- 
stage juniors fédéral se dévouu (i .ip 
sa ville avec la participation f.nv:.- 
c 1ère de la Maison de la Cul t u, ev 
de la Jeunesse. Il exprime touî» -* 
gratitude à >T. Edouard Chapp»* pm;r 
son dévouement au servie»- •• •
nés ainsi qu’à M Marc Galen/vu. u • 
recteur de la MC J pour >on • .■.e 
et sa collaboration au cours u-, 
stages.

M. Bertrand tire enfin ht ro.u lu- 
slon de cette journée, n- m ••( .< 
organisateurs respon-ab:»:- 
sociat-lons exaltant le rôie (U- 
ci dans la vie de la cité.

Une Sainte Cécile pleine 
de promesses 2 La Ciotat

Avec encore plus dV'.Tni- qu< us 
années precedentes, le
l’Harmonie municipale. n. 
élèves de l'École cio mm -..eue 
offert aux mélosuan*: - d'U-uU-ns e 
traditionnel cojjc.ri de H.um-'-C’è- 
ciîé en cette mutin Ce du dumvK-Ue 
21 novembre.

Ils l’ont fait d'une .‘jv.hu-; 
tant plus l»ev.jv-i;>r que g 
mîérc fois les Jruiie- ■ 
sont Joints aux organl.-tr. 
entants pour ini-. rpre-« r 
première partie: -sous e e 
AI. Bclcquc.
blonde et O.lr -, le . . u
de la Oëmo Sympiioni- •. >5 •
vc*n.

Ce aut leur va?ut ■ .l’ - r. : . • . 
lcureuse de lu part d:. uomorrux
public garnissant ia sedos fêtes. . 
au premier . rang, duque- on remar
quait la présence de M. Jean Grail
le, maire de La Ciotat : Me Gouda- 
reau. adjoint aux Beaux-Arts de ‘à 
ville de Marseille; M.• Courtial. pré
sident fédéral ; M. Fayet» président ___ 
de la Musique municipale : M. Muù- 
ric. premier adjoint au maire de La 
Ciotat. : "j

Le concert avait débuté par ‘.a, i
-Marche de la Fédération des Bon- 
ches-du-Rhône. d’Adrien Canavesio. ,.;J« 
dirigée par îc sou «-chef Andreô. »î ■ 
se poursuivit par Mascarade, baî'.'«;t 
cle P. Laeôme, Adam et Eve, polka" 
pour deux cornets qu< MM. Cov.r- 
tJal et Pas tore t interjjrêü'reriî .et*, 
un brio qui leu* valut un bc.r 
cès.

nu Isa.
Georges
rection depuis quelques dix-huit an
nées veut non «eulemf?nt la mainte
nir, mais la renforcer et assurer son 
avenir. Tl expose tout cela dons ce 
livre, où ü suffirait de changer le 
nom de «a ville pour retrouver toute 
société qui veut « tenir» et aller de 
l’avant, cela à part le «cas parti
culier» qui souvent est local. Ainsi 
l'Harmonie de Bar-sur-Aubc à une 
chorale, celle de Baye) aussi. D'au
tres ont des majorettes ou un groupe 
folklorique. Il est évident que de 
telles activités c annexes » sont de 
lourdes charges pour le directeur. 
Le problème est aussi celui de îa 
batterie. l’Harmone de Bar-sur-Aube 
n'en a pas et comme beaucoup, c'est 
avec une formation Uc tambours et 

Indépendants que se font 
les sorties «officielles». C'est là Je 
crois qu'il y a un travail fi faire «U 
n'est pas mince» car il est certain 
qu’une société doit être complète 
et sous la direction d’un seul chef. 
Les dirigeants de Bar-sur-Aube y 
arriverons sûrement ; car ce qui est 
constitué -le traditions et de person
nes fini par dîsparaitre devant ce 
qui est souvent des nécessités et 
c’est cola la vraie formule II suffit 
de voir ce que cès temps-ci l’Har
monie municipale do Troyes et < bien 
que n’étant pas de notre Fédération?, 
la Musique municipale de Dijon, ont 
réalisé pour leurs batteries, qu’elles 
veulent fortes et de qualités. C'est 

:ce que Je souhaite que réalise l'actif 
M. Fernandès dont l’activité musi
cale est à citer en exemple.

■ Localité 2 200 habitants ch. ------------------ r_r----- -------------
Chef de Musique, mllitulrq retraité siciens appelés ou désirant faire 
de préférence, pouvant prendre cli- carrière. Ecr. 2 mois avant, l'appél
rection fanfare dont le recrutement a M. le Chef de fanfare, SP 69.213.
s’étendrait également sur les loca
lités périphériques représentant OCCASIONS
fTaSSÏSF’&.'S • ■ Recherchons bassons d'occasion.

T1? Î.V £ jî,e.nL™2!‘ «üre offre à : Ecole Municipale de

^ ; ■ ■■ -

&
:

1 ... f\.
1' ^ de £a seyne-sür-mer 

Reprise en main des élèves de sol- }'

: I

• i ■" ; •
éiev» ?^ir; obtenu

moiriH dç 8j des points. Le pai- 
cî-joint p-onvc que le |urv 

trc< large dans notes-
et cle me- 

animation, do son
* !i» mfin ffinf vdftji

fège avec assistants au démarrage. . ,
Education des jeunes instrumentis- ■ Timbale chromatique a Tota
les Reprise en main et direction lion 72 cm - PA-Ré. état neuf, ex- 
des éléments existants. Un emploi cellente occasion. S’adr. au Journal 
complémentaire sous conditions à sous n*> 955. 
débattre serait réservé dans une
industrie locale. Logement assuré. *.A. v TROMPETTE NEUVE si 
Ei-r journal sous n" 951. b - ut - la - avec ctui. sourdine.

embouchure. 2*20 P. Visible 22 lieu-
■ EDITIONS ROBERT MARTIN, res, M. GEORGY. Cabaret « La 
71 - MACON, recherchent employé villa » 27. Rue Bréa. Métro Va vin. 
homme 25 a 30 ans qualifie pour

namjLsinè. connaissance musique
harmonie ou fanfare. Situation d a- Amandiers, 04-MANOSQUE. 
venir si capable de devenir chef
de service. Ect curriculum vitæ, ■ Société Musicale rech. 5 Trom-
situation de famille et prétentions. pes de Chasse inv b. d'occasion, en

bon état. Faire offres à M. DE-
■ Ville région Grenobloise recher- BATY. Direct; du Réveil Pézenois.
ché rédacteur Mairie possédant ti- 7. rue Henri-Sévenet. LE VIGUIER,

. très requis. Age Jiimte 40 ans. Pos.si- 11 - CARCASSONNE, (Indiquer le
bilité emploi par mutat-on. Poste prix).

. réservé par priorité à excellent mu
sicien. S'adresser Journal sous ri»
952. :

marc.«*
3? Fa‘rr prc‘Vn«**‘d‘ordre 

tliodp dajw l*or2ani“ntio
% SS,...

Jours ei heures prévus ch'avoir eu 
aucun é.ove en '-etiird !».

c?cl çs-t évMrmnvvnt rld:eu;e. 
-àlhéurfcusojncnt. ro titre ronfian t 
Uni,s.? tes parents, et col» prouve,

*r.4o rism p’us, COlUbiCIl il GHt TO- 
’JJ. n’existe pns en Frnn-
------ tnt J on officielle du

dans le. soc-

cwn}iri4. Il y a maintenant 7 ans, 
un professeur d’accordéon ayant fait 
huprlmer une « mise au point » ex
pliquant que. pour lui. les titres 
décernés a. ce Concours étaient sans 
valent*, fut attaqué pour diffamation.

VS
s-i liiSf clairons

ani
■

- Mi * t. "ii r;-
ont

cî’iiUr

l-.' ‘■e

m Adieu r.-.;;D. BORNOT. J.l*'
v-;.* Par 2 fois en 1ère Instance cl en 

Appel ,lcs juges lui ont donné rai
son, déclarant daus leurs attendus 
« que le succès remporté par les Jeu- 
nos accordéonistes d« la ville de... 
perd de son lustre pulsqu’ftussi bien 

prix accordes à îa quasi-totaiité 
d^s candidats ne. revêtent plus m- 
cuue valeur »

«Qu’on Taisant connaître par voie 
de presse la mirtidpatajjj de ses éle
vés au dit concours le .professe ir 
prenait le risque d une mise au 
point de nature à diminuer le mérite 
des lauréats »

« Attendu que par là-mémo. ». 
font bien I* reconnaître, la qualité 
du professeur de' ces élèves perd 
aussi quelque peu du brillant 3*unJour que ce su.cëès trompeur a pu 
lui ani>orter »

Nous souhaitons que cette misé sni 
point alite îea n**ore«t*;otira

,
DIVERSJ:

BOUCHES-
DU-RHONE

■ Confiez vos travaux harmo
nisation, orchestration, à un 
spécialiste Devis sur présenta
tion manuscrits. F-P. LOUP 
Roquefoi't-le-Pins lAlpes-Maritf- 
mèsii timbre réponse.

■ Cherche secrétaire de Mairie, 
chéf de musique pour chei-liéu de 
cahtori Mainc-et-Iioire. Ecrire au 
journal sous m 953.

■ Importante Maison ÉDITION, 
quartier Ch;iirip.s-Elysée.s. demande 
vendeur qualifié pour vente Edi
tions jnüsicâles disques et instru
ments. Place stable, sérieuses réfé
rencés exigées. Ecrlie au journai 
sous iv» 956.

■ Ville de 56 r LORIENT. - Con
cours sur épreuves en vue du re
crutement d‘un adjoint technique 
aux jardins et espaces verts, L*a Mu- INSTRUMENT VOLE
sique Municipale serait intéressée ■ Un cor d’harmonie n* 1220 a
par la candidature d’un musicien, été dérobé à la date du 11 mars
Ecrire ou téléphoner au Président 72 au CNSM de Paris. Prière de le
Jean LE MOING, Mairie de Lorient rapporter au Conservatoire Supér.

14, rué de Madrid, PARIS-8ème.

m
■FvV^

La Musique Municipale d’Aix-en- 
Provence fête Sainte Cécile 
avec éclat
Dimanche 19 décembre, la Musique 

municipale proposait dans la grande 
salle du Casino municipal un concert 
particulièrement intéressant.
. La première partie permit d'écou
ter avec un réel plaisir, , la célèbre 
«Ouverture de la Flûte enchantée», 
de Mozart, rappelant les grands mo
ments du Festival.

«Prélude et Rigaudon», d’Avon, 
qiii suivait .nous fit découvrir com
bien M. Balaguer était habile pour 
montrer les sonorités de là clari
nette. « Romance en fa ». de Beetho
ven. œuvre d'une grande pureté de
vait acquérir une dimension mer
veilleuse dans cette transcription 
pour flûte où Mlle Sotinberg fut 
remarquable. Quel plaisir d’écouter 
« Porgy and Bess » du compositeur 
américain Georges Gershwin.

La seconde partie fut aussi Inté
ressants grâce à l’orchestre jazz, de 
la Musique municipale. Figuraient au 
programme: «Cherokee». de Rag- 
woble ; « I Can’t Get Stnrdet », de 
Vernone Duke : « Peanut Vetidor », 
de Marion Sunshune : «Solitude», 
de Duke Ellington : c On thu ano- 
tber si of the strett», de Doroihy 
Filds. a Sinlonla Flamenco ?». do J. 
Castillos.

Bravo au président, M. Granier, 
ainsi qu’au chef. M. A Genre.

Cette belle Journée musicale s'est 
achevée au cours d'un repas amical 
auquel participaient entre autres. Mo 
Pierre Vilette, directeur du Conser
vatoire national d'Aix-on-Provenee. et. 
M. Caüavesio. président de la Com
mission technique fédérale, repré
sentant le président Courtial. em
pêché.

1 ■ Pupitre de poche pour har
monie et fanfare, primé con
cours Lépine. Paris. Mie dépo
sé unique sur le marché euro
péen. documents gratuits Ets 
TAIMIÔT, 36 - Argenton (In- 
dre).

point allie ira professeurs d'aoc-or- 
déon et directeurs de sociétés à faire 
comprendre- 
parents que. aux élevés et a leurs 

. seule la participation à 
nos examen? fédéraux et à dus con
cours sérieux, garantit à l’élève des 
récompenses d’une valeur Indiscuta
ble et de ce fait, l’encourage à une 
ôtud« serious» et appliq\iée

Etienne LORIN, février 1972
PEDAGOGIE MUSICALE ACTIVE 

Sous l’égide du ministère des Af
faires Culturelles et de lu iniinici- 
palité de Montpellier, le Conserva
toire national de Musique de Mont
pellier organise du mardi 11 nu 
samedi 15 avril inclus, son cinquiè
me stage de péduKorrie jmisiente ac
tive, placé sous la direction de Mme 
Aiine Pendleton. directrice des sta
ges nu ministère.

Les stagiaires pèment se faire 
in crire au secrétariat, du Conser
vatoire: 14, rue Eugène-Lisbonne 
(34) Montpellier. Tel. 72.52.33.

HEEERGEMENT : Centre Imer- 
nationaf de Jeunes, rue de la Petite 
CoîTaterié, 34 - Montpellier.

Les stagiaires peuvent également 
bénéficier d'une réduction de 20 7; 
de la S.N.C.F. sur simple demande 
de leur part après versement des 
frais d'inscription se. moiiriint à 40 
francs -

ŒUVRES A APPORTER 
1. -- Editions SCHOTT’ :

— Mimique pour enfants I et II de 
Cari ORFP. version, française 

K.y,r* WUYTACK PENDLETON..- 
. — Danses grecques de MATHEY

SCHOTT, n" 5146.
— Chansons françaises de Jos

* WUYTACK.
• . 2, -7-. Editions Leduc :

. —Reflets Folklorinues I et II dë 
A. et Ed. PENDLETON.

.-r- « Musica Viva » de Jos WUY- 
TACK.

— Per.son>nces dë Christine 
PROST.

3, — Editions ÇHOUDENS :
— Poésie du Solfège par Ed. PEN

DLETON.
POUR LA FLUTE 

1. — Editions SCHOTT :
— n > 4«82 Exercices de H. M 

LINDE.
? — Editions 2URFLUH :

— * a nouvelle voie de LÉ Von 
'7 !v TERFELD.

«porter une f ûte alto et. une 
‘e soprano en . bois, a doigté 

. .iroque.

La première partie s'.v:h. 
les chants des enfant» d. 
musique.e ; •>•- •

'M. Fayot, président <ir* Vllu.uur-* <. 
remercia les auditeurs venus ->i 
breux et les autorités pour Tinté 
qu’elles portent aux a.-tivu 
« Municipale Des réconipen^r-, • 
rent ensuite attribuées r..ni'. r 
et aux professeurs tic i*e;.**•».» p : • 
dévouement et aux jeunes r> e :: 
résultats nus examen.-; fédéraux ou. 
an conservatoire.

r.- ■: Tel. : 2J .20.51.

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES ;curx

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

M. Graille exprimait toute ^«a- 
tltudc aux imisku'us1 pour
nacitê et les efforts qu i s dcploL-nt 
pour améliorer sans cesse leur; qua
lités artistiques.

M. Courtial traitait ensuite de» 
activités fédérales, insistant sur l'ac
tion à entreprendre auprès des j 

et félicitant les dirigeants' de 
La Ciotat pour leur travail mae.tiiis- 
quê auprès de 130' élèves.

.t ur . t —

ARDENNES AUBE ET 

HAUTE-MARNE
î

Février à la F.M.A.
Le mois de février a permis à tou

tes les sociétés ardcnnaiscs de pré
parer soigneusement leur .saison 
1972 qui atteindra son point culmi
nant du congrès de Vlretix. Grâce 
à l’effort conjugué des deux commu
nes ( Réparëe.s par la Meuse 1 : de Vi- 
rcux-Moihain (rive gauche) et Vi- 
reux-WaHcrànd <rive droite» unies 
musicalement dans l’Harmonie dés 
Deux-Vireux : grüce à la ténacité de 
sas dirigeants «dont le président Lé- 
franc, le secrétaire A. Baret et, le 
diroctour Grosjcan) ; grâce à une 

-gerbe do concours financiers «dont 
celui de la F.M.A.). le 53éme congrès 
un moment, compromis par le for
fait earoîo-macérleu. rairu lieu sous 
une forme aussi brûlante que les 
années -précédentes, lé 28 mâ,l. sous 
le 8l<ine du tri-centenaire du. ‘ratta
chement de Virëux à la France.

L'événement le plu? important du 
mois a été rassemblée générale d’é-. 
tlidas du dimanche 27 février qui. a 
comporté : le compte rendu du con
tres de Paris «M. Dauchy) : i étude 
dé la question des examens fédéraux 

. iM. Dema.v* ; un échange de vues sur 
la rénovation péda torique musicale?, 
la préparation du congrès du Vireux: 
une demandé de révision Uê la TVA 
ü. payer par les sociétés.

Sur le plan départemental » citons, 
en outré, dé fructueuse» as:?emblèés 
générales à CharicvJlîé-Méz.ière.s «416 
élèves —-'.dmrt‘270 capables de, jmie? 
d'un lnstrumeni — confiés à 17 pro- 
fefisëura» et A l'Harmonie de* Deux- 
Vireux («0- exécutants-accueillant le 
congrès* : le premier ' concert carnlof- 
macérlen donné par l'Ecole de mu- 

. sique de Charlévil ie-MexWrés : et l'Or- 
«hèsfre Junior Ja tradition ne île sor
tie de TÊfarmonle. tmïnlelpûîe dc Von- 

à Ch es très (réception par Mme 
et M. Dcuï.

ne.--

LANG RES
Départ de M. Gustave OBBETCH, 

chef de musique de la Lyre 
Cheminote et Fanfare Munici
pale de Challndrey
Pour se rapprocher de sa . famille, 

M. G. Obretch quitte la Hautc-Mor- 
ne pour la Meurthe-et-Moselle ovi 11 
va terminer sa carrière .SNCF à Metz 
devant les Ponts ; et c’est le samedi 
18 mars qu’il dirigea sa dernière 
répétition. Grâce à lui. i'aggloméra
tion de Challndrey (Torcenay. Cul- 
mon' .etc...»v retrouva une activité 
musicale qui l.ui manquait.

Son travail méthodique et tenace, 
son dévouement à toute épreuve lui 
donna d’excellents résultats qui -lui 
permirent de lier de .solides attaches 
avec les Harmonies de Vcsoul et de 
Champllttë (Hauté-Saônei avec qui. 
chaque année, il faisait des concerts 
qui marquaient une date musicale 
attendue. .. .

• Membre fidèle de la Fédération 
Musicale Aube - Haute-Marne «que 
ses prédécesseurs semblaient igno
rer). Il présenta chaqnc année des 
élèves aux examens fédéraux cl con- 
i-rêtiH» sonactiQU .en. organisant 1.Ç 
congi'és de 19G8.

Je n’m pas voulu que M.- Obretch • 
quitte cette région sans qu’il sache 
combien ce qu'il - y a fait- pour la 
musique a été valable et apprécié, 
souhaitant que son successeur pour
suivre soi» oeuvre pour le plus grand 
bien de cet art en général, et de la 
Lyre Cheminote. et Faùfare Muni- 
«.‘Ipalo de Challndrey en particulier.

D. BORNOT.

La deuxième partie débutait . ;vr 
les Scènes Alsaciennes, de Mas-eni t . 
Sous les Tilleuls était interprété s or 
M. Canavcslo et trois de.ses enfants. 
Les fêtes de Tcrpsichore de Boisva’.- 
léc. orchestrées par Désiré Dond< v- 
ne procuraient au hautbois, à a 
flûte et à la clarinette l'üwa-'ion de 
se distinguer tandis que les eni
vres donnaient à ce morceau v ut- 
l’éclat que 1-'autour et l'orchestrattur 
lui avalent souhaité 
. Un apéritif bien mérité était en
suite servi aux musiciens aux 
personnalités.

T
h Le 11 novembre à Plan-de-Cuques

Une tradition établie depuis quel
ques années maintenant vêtit que 
nous retrouvions au coude à coude 
les anciens combattants et les mu
siciens de. Plan-de-Cnqucs pour le 
11 novembre. Les premiers commé
morant l'anniversaire de l'armistice 
de 1918. les seconds honorant leur 
patronne Sainte Cécile.

Cette heureuse rencontre donne 
lieu â une Journée très chargée oû 
ces deux associations démontrent 
toute leur vitalité. A travers sa par
ticipation massive à ces manifesta
tions la population de Pian-de-Cti
ques montre tout l'intérêt qu'elle 
porte ù la vie communale.

• . A 10 h. débute la messe du sou
venir en présence de. M. Bertrand. 

■ maire de Plan-dc-Cuqnes et de son 
.conseil municipal. M. Briçnoîes offi
cié dans l’église drapée de drapeaux 
tricolores. Une foule rccuelrile par
ticipé à l’office au. coairs duquel 
L'Union uvufiicalc tic Phui-ilc-Cuques 
e*écute sous la direction de . son 
chef, M. Edouard Ohanpol (les mor
ceaux de circonstance.

Un repas amical, plein dVntvain.
« Mu-

x . terminait cette belle Journ- 
metteuse sur le devenir de 
sique Altuvieipale de La Cio tnt.

m.
i

BRETAGNE 

ET ANJOUm.
L’orchestre symphonique Lorientais

L’Orchestre Svmpltonique Loncn- 
tais, créé par M. et Mme Btdai» 
professeurs h l'Ecole Nationale de 
Mimique de Lorient, entre dans <a 
8ème année d'existence.

Il s’agit etc l’un des rares orches
tres symphoniques amateurs de pro
vince, et c’est bien dommage, car 
on ne so rend pas assez compte des 
Joies et des satisfactions éprouvées

" t:.-
:.ÿy

V ' -": - .
y.

i

r ,
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par les exécutants, dan» un milieu 
sympathique et,presque familial.

Cette formation comprend 05 exê-

de notre Ecole Nationale de Musl- 
<jue u encadré* par des amateurs 
adulte*, ayant une sérieuse forma
tion musicale et une pratique de

/.a : Le: Pré aux Clercs «Ouverture» prestation quasi-parfaite de ce pro-
P, Herold, clarinette solo. M René gramme.
Pérou : Cltanmn Indoue. Rimsky- Après :a messe, photo de famille 
Korsakow. saxophone alto solo. M, et défilé du souvenir ; d'abord devant
Picrro-Jcan Poirier: Le Pays du le monument aux morts, pu i* devant
Sourire «Fantaisie sur l’Opérette», les tombes des camarades disparus.
Franz Lehar, trombone solo. M. Da- Enfin ce fftt le traditionnel défilé 
nlel Girard: Suite-Ballet. .Francis dans les -ucs de la ville aux accents
Poppy : Les Africains. Félix Boyer. de a Tambour-Maître ». défilé tou-
« défilé mKitnlre avec tambours et. Jours apprécié des Dunois, nombreux
clairons). siir le parcours.

Et comme une célébration de 
Dimanche 27 février 1972. à 17,h., Sainte-Cécile ne se conçoit pas sans 

salle municipale dé.v fêtés, quatrième la chaude ambiance d'un bou repas 
concert de la saison d'hiver 1.071- amical, tout le monde se retrouva
1972 par l'Harmonie municipale de « lés pieds sous In table ». à l'Hôtel
Vichy. (Direction. Andrc Rolin). Bonjour. A l'issue d'un somptueux

banquet, ics musiciens de l’Entente 
PROGRAMME Dun -La Souterraine et leurs amis

Marche du Tannhauser. R. \Va- «70 convives». M. Vernet. président
Cher: La Fille du Tambour-Major sortant, recevait un magnifique ta-
« Ouverture) J. Offcnbach : Sérénade blçau représentant un coin de çettç
pour flûte et cor. A.-E. Tilt, flûte Creuse qui iui est chère et Mme
solo, M. René Farge, cor-solo. M. Ro- Vernet un beau bouquet de roses,
ger Ragonnct ' Sylvia. «Ballet» L. De- Discours, allocutions, chansons et
libes; Jnmalcan Folk Suite, HL. bonnes histoires... c'est la fin logique
Walters, i) Mento. 2> Promenade. 3> d'une bonne Journée.
Jump-up : Deux Pas Redoublés pour M vernet se voyait remettre par 
harmonie et batterie-fanfare «Tarn- ; le Dr Deffay. vice-président de la 

■•SSSh?^Sï<-- wA»«na Fédération musicale du Contre, la
oî-a Ü,rPT\v«Î«1 «Aaul Roll“ * médaille d'or de la musique pour2» Sans Peur, J. Watolle. 4fi ûll8 (lc «bons et loyaux services»

et de dévouement et par M. Cnillaud, 
CREUSE conseiller général - mnire. un diplôme

d'honneur. M. Vernet sût remercier 
DUN-LE-PALESTEL en des termes très simples et très

LA VIE de .L'ESPERANCE DUNO.SE. ffSïïffi ‘,U' ‘ÜlérCnt “ “
«Mgi : M- CU. Oo-

cr,n souhaiter de mieux, si ce n’est, de 
iw*£Ste°$n°a’o{mm.Æn‘le M rtefamencer l'an prochain !... 
octobre 1971. Cette réunion statu? 
taire et traditionnelle était, d'autant 
plus nécessaire ouc s'imposait le rem
placement de M. Vernet, président, 
et de Mme Vernet. tréaôrlére, partant 
i\ Limoges pour leur retraite'.

Le comité directeur, élu à bulle
tins secrets sera composé de 16 mem-

Editions Musicales 

TRANSATLANTIQUES■ 1 DesV professeurs n'hésitent pas A
prêter gracieusement leur concours.
Quand îc besoin sc fait sentir.

Tous les dirigeants et exécutants 
? prétini egalement bénévolement leur

concours. Monsieur Paul Bidan est
le directeur musical et M, Robert 

Fr Bllmo. professeur de lettres et llû-
#•- tlstc. Je sous-direct<:ur.

Les concerts sont «ratults et d'une 
haute , ternie artistique. La- saison 
1971. particulièrement suivie par un 
auditoire nombreux, comportait 3 
concerts ï

■— I2éme CONCERT : spécialement 
consacré aux Jeunes, avec des œu
vre- de compositeurs célèbres, écri
tes spécialement pour ht. Jeunesse.

a. Symphonie des Jouets (Klndcr- 
Symphonlc) Haydn ; b» La Folia 
(cadence do Léonard) pour violon
•* S^V0M«,nM <11 ans), 
fils de notre excellent vloloh-solo et 

: vice-président. Mure Crenne vient 
-d'être reçu, avec le ne i, aux 2 
concours d'admiaslou an «.'conserva
toire National Supérieur de Musique 
de Paria, en . Octobre dernier. Il a 
de qui tenir, puisque ses frère et 
•œur sont tous deux brillants 1er 
prix de violon du même Conservatoire.

ci ^eux d'enfants-«suite d'orchcs- 
trei . Bizet,

.4) Pierre et le loup «conte musi
cal) Prokofieff. .

—• Le 13ime CONCERT notes trans
portait a Vienne, en pleine période 
romantique, avec :

a) Entracte n-> 1 dé * Rosamunde t 
Schubert.
véoî aSSJÉf0** ,tmc InaChC- BftàfM M. Eugèna eau-

j mm: se
dl VolN rtL. Printemps. J. Strauss. r“Uîswwttt« sartinv

, jrs&æ's*«», vaspsi®?*» %
. .T&Mu*. Mozart. Soliste: Ma- «nggg.
EZXXàtÈ* dlît,UCi'- ÔÎ Bruïat. MM pÏÏe't André Lafond

^•.Ouverture, & £8*

Près, d'où la médiocrité et la facl- l'Espérance Dunoise est représentée 
lité sont exclues. par MM. Gogué Poulteau et Mail-

----- sommes heureux des résul- lard S.
Réunion du Comité directeur - Dé- 

rSirIÎH«WréetSÎ situation dos commissions, 
des faculté» voisine», qui ont Commission «les fêtes. MM. De- 

cr&ndi avec l'orchestre. car Ils étalent 1111c. Cogne. Constantin, Daulny 
. , . hcéena. lor» de sa Moïse. Mme Minier.

l’Orchestre Symphonique Lorlcntai», 
de «conflit de générations» car. 
sans le dévouement de l'encadre
ment. plus âgé. l'orchestre n'en se
rait pas à son lôéme concert, et 
sans les jeunes non plus.

Ce lôéme concert (mars 1972) se
ra exclusivement consacré â André 
Messager, le compositeur de « Véro
nique t et de tant d’autres operas- 
comlqucs. Ouvertures et extraits de 
«r Véronique» et de «La Basoche», 
avec le concours d'un Jeune baryton 
lorlentais, . actuellement élevé au 
Conservatoire National Supérieur de 
Musique de Paris.,

La 2èrae partie de ce concert nous 
révélera un Messager classique, avec 
les 4 mouvements de sa Symphonie 
en La. malheureusement peu Joucc 
en France, mais très appréciée a 
l'étranger.

Nous remercions particuliérement 
M. Paul Bidan, Je directeur musical, 
qui, suivant les purôles prônoucccs 
par, M. le. maire de Lorlont. lors de 
la remise des palmes académiques 
« appartient h une race pour laquel
le l'art est un dôlaasemont ».

Avec, des ressources miitériellcs mo
destes. mais avec des musiciens, sou- 

i. vent très brillants, l'Orchestre Sm- 
phonique Lorientais a entrepris une 

. œuvre difficile, mais toujours cou
ronnée de succès.

Depuis 5 ans, l'Orchestre Sympho
nique Lorieiitais est jumelé avec le 
«Judenâ Slnfonle Orcliestcr » de 
Ludwigshafcn. En 1971, la formation 
française a effectué, pour la seconde 
fois, un stage musical de 2 semaines, 
dans la grande ville du Palatluat, 
invitée par sop homologue allemand.

- Un grand concert avait clôturé ce 
■. stage; avec au programme : une Ou- 

s • vorturc de Beethoven, la 2ème Suite
de l'Arlésienne de Bizet, la Sym
phonie Inachevée de Schubert et le 

•>" concours de 2 jeunes artistes lo-
rientaises. Annick Gautier et Marle- 
Paulc Crenne, to«(tcs deux lcr Prix 
du Conservatoire Supérieur de Mu
sique-do Paris, dans le Coucerto 

, pour violoncelle et orchestre, de
Lalo. et. lè Concerto: pour violon et 

hestre, d'A. Selimelzèr, le chef al
lemand. ' • - ^

Le «Jugéiid Sinfonic Orchester » 
sera reçu à son tour, û Lorient, et 
pour la 3éme fois, pour un stage 

. musical de 2. semaines, à. Pâques 
1972, sous la direction des 2 chefs 
et . qui se. clôturera par uû grand, 
concert, avec la .fusion des 2 orches
tres «plus de 100 exécutants) et le 
concours. de 2 Jeunes solistes fraii- 

• çais et allemand.

14, avenue Hoche. PARIS-8ème Tél. 924*01*46
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MUSIQUE POUR HARMONIE OU FANFARE
Jean AVIGNON — LES HEURES SENEGALAISES Rapsodle Africaine 

Suite d’Orchestre pour Harmonie ou Fanfare
Roger CALMEL — LES VENDANGES Danses Populaires et Chorai 

final pour Harmonie ou Fanfare.
FUGUE pour Harmonie ou Fanfare.Désiré DONDEYNE

Paul LIESENFELT — FLANDRE ET ARTOIS Pièce pour Musique 
d’Harmonie du Fanfare.

Jean MAILLOT — AUX ILES SOUS LE VENT Petite Suite pou» Or 
chestre d'Harmonie.
— LA MARCHE DES MATELOTS Grande Marche pour Mu
sique d’Harmonie.

Jules SEMLER-COLLERY — JUNIORINA Fantaisie - Ouverture do 
moyenne force pour Orchestre d'Harmonie.
— ROMANCE ET MINUETTO Deux pièces relativement fa- j 
ciles pour Orchestre d’Harmonie. }

Pierre VILLETTE — MARCHE FANTAISISTE pour Harmonie ou Fan 
fare.

1

VIENT DE PARAITRE
CHAMPAGNE 

ET MEUSE
Jean FRANCAIX. — MARCHE SOLENNELLE (Marche du S acre) 

pour Harmonie ou Fanfare • Transcription par Paul Suinter- 
Collery.

Marcel LASALMONIE. — HEROS DE VERDUN. Marche sotenn- ;'.e 
pour Harmonie ou Fanfare avec clairons, trompettes el tum 
bours (ad libitum).

G. ,ET Ph. PARES — RAPSODIE FRANCO-AMERICAINE pour Harmo
nie ou Fanfare.

Présentation des vœux à la Société 
Philharmonique

Le 16 janvier dernier, le prési
dent dé Vogue, entouré de son co
mité. vint présenter ses vceùx aux 
musiciens, Nous remarquions la i«é- 
sence de MM. Ducellier et Jean-Hè- 
my Chajîdon-Moet, présidents - ad
joints: Me Blot et M. Fournier, di
recteurs : Houlmont. admln'^tra- 
tcur, et du toujours jeune Félioicn 
Foret.

M. de Vogue rappela ies événe
ments douloureux que la Société 
devait ressentir au cours de l'an
née passée. Tout d'abord le décès 
du président du Comité artistique, 
le Comte Ghisiain de Maigret; de 
l'Administrateur. M Jubreaux, ain
si que des musiciens Berton et

OUr?éllcIta les nouveaux éléments, 
jeunes de surcroît, qui viennent de 
l’Ecole dé musique municipale et 
dont le responsable n'est avtrc que 
M. Fourniei-, le directeur de la so
ciété philharmonique.

Le président fit part des change
ments intervenus au sein du Co
mité : M. Jean-Rémy Chandon-Moet 
devient président-adjoint-; AI. Mi
chel Houlmont. administrateur, et 
René: Masson, secrétaire, général.

L'assemblee est tenue au courant 
de l'organisatiôu du' prochain festi
val, des •olrées de gala. qui. grâce 
aux. accords obtenus, aura ùu suc
cès indéniable.

N. B. Les renseignements con
cernant le Festival des. 17 et 18 
Julr 1972 seront à demander doré
navant- à M. Michel Houlmont. 19, 
allée Pàul-Dukas, SI - Epernay.

... I
EN PREPARATION

Jules SEMLER-COLLERY — MARCHE TYPIOUE pour Harmonie ou 
Fanfare

LES ETUDES POUR CLARINETTE
Frédéric GEISPIELER — DIX GRANDES ETUDES

. Jacques LANCELOT — QUINZE ETUDES d’après Berbigun-r, C , 
Kayser ;
— VINGT-CINQ ETUDES faciles et progressive . 
Grünwald, Kayser, Hermann ;
— VINGT-SIX ETUDES élémentaires d'après Dancîo. w«> • •
fahrt.

Jean MAILLOT — DOUZE DUOS PROGRESSIFS pour deux Clari- 
nettes en deux cahiers — 1er Cahier : 6 duos cours élcmeiv 
taire.

Joseph PRANZER — QUATRE DUOS pour deux Clarinettes en qüa- 
tre cahiers.

METHODE DE RYTHMES ET PERCUSSIONS
A. J. CAVAILLE — RYTHMES ET PERCUSSIONS pour Débutants et 

Préparatoires.

»

II

- -
■: -m •-'J

matériel. MM, La fond. Bou!a>\. DauJ- 
ny Michel : uniformes, Mme Bruhat.

. Commission de propagande, MAI. 
Papet, Cogne. Daulny Moïse.

Commission dçs. récompenses. MAI. 
Maillard B.. Péricaud, Valentin.

Délégués à î'ühion départementa
le, lè président-, le chef, plus un 
membre à désigner chaque année a 
l'assemblée générale.

Relations avec le conseil munici
pal, MM. Gogué et Delllle.

Relations avec les Anciens combat
tants, MM, Daulny Moïsr et Valen- 

: tto. ■ ' ■ v'

• 'Jv

Marche, de Paêr, art de. Dondeyne. tion reste î'cmact l' s: ' •
Le banquet de 230 couverts qui Elle s’est j>rv j'n'. -« .. .

suivit était présidé par M. Marty. complet, en grand*' u i, 
sous-préfet d'Epernay, et Mme. et un ordre remarquable, 
le président Alédard se plut, à les présence ,-ur . - :1. '
remercier ainsi que les personhall- Théâtre avait que «que

-tés présentes.: Il félicita les mu«i- impressionnant. Sure «Vb r- .• *
ciens et leur chef pour la incrveil- sa force, do sa vaionr. -A-

. __  lejfeciÇbhiterprètation à l’office du monts, l'harmonie îtruni--, •
Mariage de raison ou tradition ? matin et eut une motion spéciale Reims peut .re frotter a.;:-

Depuis plusieurs- années, la Fan- pour le secrétaire, Miohel Houlmont. des formations du -n :
Tare des Tonneliers et la Confrérie responsable de la réussite de cette elle a maint .nant les m \ u • t •-
de Saint-Vincent cèlèbreitt le même Journée. nus. la cohésion cm';! b-..u r-.u. >
fer* “tat# Patrünne et “,nt etPSL“SOTle<ü1SudëraamSc,.tnr4 SKnKÊ ^ ■ ’!

Cette année encore, les deux so- jour de fête- ^9 Laon, e.le > est na... 1 1:1
edétes s'unirent à la messe solen- distinguée.

.nellc. eu.l’église Saint-Pierre - Saint- REIMS 
Paul dou les musiciens de la Fan
fare des Tonneliers, sous la ba
guette de son directeur, Ai. Four
nier. interprétèrent lés œuvres sui
vantes : Hymne ait Soleil ( d'après 
la célèbre Marche des Ruines d'A- en 
thênesl, de . Beethoven ; Prélude 
Symphonique, de Sporeck : Diman
che Breton, de Gouettes, et la 4ème

ns
U; :n ■a

Sainte-Cécile de la Fanfare 
des Tonneliers d'EpernayLA SAINTE-CECILE

La sainte patronné des muHiclcns 
fût dignement célébrée par l’Es
pérance Dunolsc.

ÀprèB l’aubade traditionnelle don
née au président, avait lieu une 
messe en musique au cours de la
quelle furent présentés les morceaux 
suivants :

Entrée, «Golden Line*, fantaisie 
de Jazz dé Max Lecman : Epi tre, 
« Idylle » extrait do * Vlnventro- 
nem», de J. Van Verljucn ; Eléva
tion : « Acclamation », de Lttcien
Dciss ; Communion. «Béatitudes», 
de J .-S. Bach ; pour terminer. «The 
Lost Chard» d.’Arthur Sullivan.

Bravo é l’Entente Musicale Dun- 
La Souterraine, au chef Poulteau et 
au sous-chef Viravoud, pour l’Inter-

C'est sans doute en -ou\ en-.r «le 
cette Journée qu'elle a ouve: i -u 
concert par « Laon Toujours « de M. 
R. Thirault, un Rémol.s qui d.rb’.e 
le Conservatoire municipal de Laon.

D'un autre compositeur de Laon, 
M. D. Dondeyne, l'harmonie donna 
« l’Ouverture Circonstancielle >• a la
quelle .succédèrent des extraits des 
« Deux Pigeons » d'André Mcssa- er.

L'harmonie mu nie li) a le sait aussi 
aborder les œuvres plus classiques et 
difficiles comme « Boléro > île Mau
rice Ravel, dont elle a donné une 
éclatante interprétation, et «les «‘\- 
tralts de « Carmen » d«? Georges Bi
got, qui ont mis en valeur la puis
sance et la justesse des outvrrs. la 
précision et la finesse des bols, et 
dans lesquels ho sont fait entendre 
on particulier trois excellents instru
mentistes : le . flûtiste Philippe Vunr- 
tiesson. le clarinettiste Raymond 
Agrapart et le bassoniste André Ran- 
don.

Concert du 12 Janvier 1972 
par l'Harmonie Municipale

Plus une place de libre dimanche 
i fin d’après-midi au Grand Théâ

tre pour le concort que donnait 
l'harmonie municipale ; c’est bien 
la preuve que cette grande furma-■

' ' .

Tout cela dirigé avec une rigueur, 
une maîtrise et un sens de la mise on 
place tout fait remarquables. par 
M. Claude Tanguy.

Et comme un concert de l'harmo
nie municipale doit toujours sc ccr- 
minor pur un morceau de bravoure, 
ce sont les fameux « Commandons 
du Ciel » joués par la formation et 
lu fanfare de marche qu'ont bUsês 
les auditeurs au nombre desquels on 
comptait: MM. Jacques Barot, ad
joint au maire : Sieçeî. conseiller 
municipal délégué, et Jacques Mur- 
gler, directeur • du Conservatoire ré
gional de musique de Reims.

I : . orc

.

m La Fanfare de Baye a (été 
Sainte Cécile le 19 décembre 1971

La cérémonie a débuté par 'la 
messe de 11 h., au cours do îariueïîe. 
comme toutes les outres années, la 
Fanfare a exécuté des œuvres ap
propriées.

Ensuite, c'est le défilé pour îc dé
pôt d'une gerbe an monument aux 
morts. Retour à la salle des trie» 
pour la rem’s* de distmetfons ho- 

Fttüîot. diroc- 
et Eoot Louis,

î:-' CENTRE i

SOCIETE MUSICALE DE VIÇHŸ
Concert donné à la salle muni

cipale des fêtes, le dimanche 6 fé
vrier 1972’ à 17 h. « Direction, M. 
Pau) Holln),

PROGRAMME
St-mper Fidéils lMarche) J.-P. Sdu-

1 ■ ,
t- . ;

norlfiques ; MM. Abel 
teur ; Bruîfert Gilbert

.j

i-.:-
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En écoutant ccmorccau^ {iert<6
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L’ovation Mj»
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professionnel.'
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MIDI.

TAet saxophone Hc 5merit appré-

»*Ste
«SSc "des»«7Ærri«auiasi et «3 choses de bois

l,our . vSs permit au pu-
0 ,ca dc’ vlhrcr une loi. encore.
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,fe.«ncrnSitJudas Ma«habéc. d Ka^nuc^^. 
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&
■»M. M AUUC s’ètalt meu- 
sé>.

En
LESPIGNAN

Avec nos 
défilé de classement 

des «Glycines»

Majorettes

Dimanche 20 ttCCOmpa-
du.matin “LTCJ, Réveil Nouvcliols ». 
gnées •l>{ir_f*. Vm défilé suivi d une

fel'‘pour ont le
classement duLgromx 6es la

musique uS°“« ™tlu
« Les Glycines <fc piton,
encadrant k entendent faire
montrent qu e^ sïvolr* Au cours étalage de tout^ieu^s rc dément
lïs et le public ne ménage pas ••-=»
applaudissements.

M. Dejenn.^ ggJggTÏlusîcaWfe du 
Fédération disau?é, membre du Co- 
Mldi et M- .Fam^* accuclUis par M. 
mité de ^^^{.c^oiguan, formentVerdier, maire de^c.pis tér.t lc dlf-
lc jury cm* ffinc cdlcs-cl sont cs- férehtes évolutlon. . ^ ^ notamment 
sez difficiles il -SÜ SSirA croisés Quiune • adaptation ^d* inversion des
permet une dQ bout de ,
rangs de „mÆure ie défilé pvend trois qnart d heure ct cède
fin sur la P-ate w CcUe-çl. peg*

«V» nouvfau 1

t PYRÉNÉES (318m.)TOULOUSE • MIDI ■ „
IL- cnAMPBTUE OBBAL

(Tous les 
7 AVRIL 1072 î 

Bataille de
quadrille, P-N. Labole.

Il AVRIL 19Ti! i4. note Loul Rival (soliste .

aSSSsJïs»*-^
(soliste : Albert Calvayrae).

es vendredis, de 18 b.

SfmnÆuou
etl!ep%srammo de 1-Harmonla^sc j |

EïIWSïS |
éléments, de tj^reMroyge •. trompette,

“««o;, «es: gknlsateura avalenç eu ^heureuse

SSÆgajS^ S&K

SrrfstlSS1 
«SWSSgfeSB*

Romain; I-e toi du Jour,
fleurs, valse, Francis

de la; Jacr

c
I lent AU.

1972 *.

rrS'Æ».*^
Armand Mé-

;'--r - ■ 21 AVRIL
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“ SS •iër,s— f“

F Deydier (soliste ; * 
Laconibe.
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démocratisation de renseignement comparaison... J. Lancelot ne joue
musical. pas do la trompette sur une cla-

Cettc certitude frit en effet écîa- rinette 1.) lt ■
tante lors de l’audition ; mener sur Après l’entracte, on passa de «l’ai- 
scène plus de 350 enfants, issus de gu* au «grave». M. Du triez, avec
tous les milieux, de tous âges, sans sa t basse », fit assister A. un vérl-
qu’aucun frais ne soit demandé pour table récital de ce « barbon de l’or-
l'in^crlption et les cours, est une cliestre ». Avec au clavecin Mme

: réussite Indéniable au palmarès de Muckenaturm, une « Gavotte » de
la ville et de ses musiciens. Lorenzitl (époque probable de Scar-

Aussl, est-ce avec une Joie non lattl) a donné l’idée de ce que l’on
dissimulée que nous faisons écho, peut extraire de cet instrument,
une fois de plus, au succès de cette Tout cela fut complété avec l'un des
école qui sera très prochainement, deux « Concertos » de Dittersdorf
conüne l’a annoncé le député-maire. (1739) avec cordes, une fl Ote, un
reconnue par l’Etat. • hautbois, deux cors : vélocité, dou-

-.v; Si l’autre soir. M. Duhamel avait blés cordes, harmoniques, rien ne
été présent, il aurait eu des regrets... semblait difficile à exécuter. Rlvali-
ceux de ne pas avoir reconnu plU3 so.r avec le violoncelle e9t un tour
tôt une école exemplaire, qui, dans de force que réalise M. Dutrlez, du
Ifc domaine de l’êdxicatlon musicale talent duquel on a d’ailleurs eu un
et. donc de la éulture. remplit tota- avant-goût dans la Messe en si nul
lement son rôle. heur de Bach, donnée en la crypte

Après les France Clldat, Sancan, de la Basilique l’an dernier.

Si sïc&tssl psexécutant un délicieux « An clan te » 
d’une sonate d’Eccles (musicien ûn- 
glais du xvnème siècle).wirSSI ■"El’EMéftS lEÎ’ 53^* ctlV^Barbtcr Mrt{fô“gg

•œ’.'éVSSSoSi ssysssa 
SK'Æ&iSï «trois cordes). Nouvelle démonstration du talent

Jacques Lancelot, clarinettiste nor- <H» grand virtuose soulignée par de 
. mand. professeur au Conservatoire nouvelles ovations aimablement con- 

régional de Rouen, que tous les ciels crétlsées par une reprise do l'œuvre, 
du monde ont applaudi et réclament Et. en final, pour rester dans 
au Japon... (Son ancien professeur l'nmbiauce du Maître Italien, l’or- 

conservatoire de Caen M. Bla- chestre (formation de chambre : 19 
chet, bien connu des Lexôvlcns et cordes, une .flûte, deux hautbois, 
présent au concert a certainement une clarinette, un basson et deux 
ressenti une émotion de Joie devant cors) exécuta l’ouverture « d'il Si- 
le^°ïv$aJÎ Ktomph€ J1! so? 616ve). gnor Bruschino » jouée à Vienne en Michel Dutrlez, contrebassiste, pro- i8i3. Cette œuvre est restée célèbre 
fesseur au conservatoire de Caen, par l’emploi qri’y ralt le composl- 
admls la môme année au Conserva- teur d’une forme Inédite de perçus
se de Paris à la clarinette et a la siqn ; des coups de baguette d’ar- 
eontrebasse. ayant opté pour ce der- chet des seconds violons sur l’abafc- 
nler instrument.futeà la sortie, cou- jour de leur pupitre I On raconte 
*onné d’un brûlant premier prix, que les Viennois n’apprécièrent pas 

Tels sont sommairement présentés ia. plaisanterie et sifflèrent énergi
es « deux hommes » confirmant le quement... A Lisieux, ce fut une 
dicton a-Les vrais savants sont tou- avalanche d'applaudissements qui 
Jours modestes ». souligna la remarquable et délicate

En analysant quelque peu Je pro- exécution... qui eut l’honneur du 
gramme, & part celles de Bêla Bartok, « bis ».

•Jes œuvres maltresses admirées pré- Dans l’assistance, que l’on aurait 
figurent Mozart. L’entrée avec des souhaité plus nombreuse, nous 
airs du «Ballet de Rosamunde.» ftVons remarqué le docteur Bisson, 
pie ns de frMcheur et de simplicité député-maire. MM. Thomas, malre- 
dél^te reflètent ce qu’il y a de adjoint; le docteur Devaux, prési- 
melUeur et^de^ïhus populaire dans dent de l’Orchestre^ symphonique^:
lUQaaut Ïuc^Quatre petites dan- ^sJîun^tex^Cîf'de9 prèsentatfon^des de Volpati et la Marche Turque Furent décorés de la médaille de nière née de la famille H - 
•es » du Hongrois Bêla Bartok, pour œüvrcs ; Thomas, président de lUor- de^Mozart. 4II bronze de la Fédération Musicale qui se prénomme Cécile. huneux

b cordes seules? elles appartiennent & monie municipale, et de nombreux En seconde partie, la fantaisie se de Normandie : M. B. Hcrmange : présage, Je levé mon verre en 1 Uon-
sesonclennes tendatmesTomanUques enseignants et fidèles mélomanes, donna libre cours avec. Clrcus Pa- de la médaille d argent : MM. - A. neur de la musique et de ITlarmo-r ts&r-gs a&vtss. iK r «ürÆii'î.svii;

ami. M. IP Sous-Préfet s'ôtait excusé. «-*«-# «£«» «~>,Æ ata?Æ"F.‘».aSoiî TOS ’
^eBMthoven «Cina controdan- VIRE morceaux, réhaussés de chants exé- 31 ans.SSSÜ' dernièrement, salie PoÙnWre. SSS* ««teSc

S«U^tion?qïïeUcS.Cpi«tBCWJoux ’ ÎSq« Mu“™1dS“ '(««écuLnt* au- 50 Mnéès'passécs'aù* service" cT'la et Sociétés Musicales

WJ/FB/XiEtO iHJSrr -rsa. ** ^ »>»
,Mrt*Uete. 0t- 1Cl»Tàreuf di juntor 8ffi£ ‘«ï S* clïrl’'duqîfél ‘ M. T B?o°iE5

. ü aeucaie. -est exceptionnelle ; ces jeunes pour- fffte et le fils de M Douïse oui reçut un très Joli cadeau par l’Umon Musicale e-v-
.raient .sans -peine affronter de très J,!r*ésèntait le nouvel instrument spec- , dernier prit la parole en ces ntè. Le president f. tv-:--;

; USiluA . bonnes formations d adultes che- taculalre de taille et remarquable termes : aident fédéra', pou/-
Après les «hors d’œuvre ». les vronnés ; cç résultat,. Us le doivent SSggJSgSr sonore-lesoubassophone, « « n’est pas dans mes intentions, ouvrit la seatv.v «tv

cplats de résistance»; les «deux à leur chef* M. Dousse. et a leur "n^cmerSa vivement i’a^stanco, comme vous le pensez, fc vous re- membres de or. •
concertos » pour clarinette et orçhes- travail incessant sous sa direction, oafia irchef de la dôlégatlon gran- tracer en détail ces 50 années de sur ÎOft 30 que •

_____' tre ont mis. au grand Jour, l’iné- De nombreuses ■personnalités ho- J}nïïso et eraina eu sc réjouis- musique (18 ans dans sa ville; na- départvmouro; otu . .
galable talent de Jacques Lancelot. noralent^cette audition de leur pré- S de voir combien ces Jeunes as- taie, un an à l’harmonie du 23emc latlon do>: or.rano-;. :>->•:
Que ce soit le « Concerto » de Pokor- sence : Etaient naturellement pré- gj?alent l’avenir de la musique mu- régiment d’infanterie, a Hagueneau. dCs indnTêr.'m.s ; a,-.,

•ny-ou celui plus chatoyant de Sta- sents. les « aînés » de la Musique, niHnaifl w et 32 ans à l’Harmonie de Chateau- p.v. do réunion de :
1 mltz, tous les deux de l’école de enchantés d’applaudir la «jeune ^**«*«- dun), les anecdotes ne manqueraient QUt s’est t m:c a Vom :i ••

Mannheim «un demi-siècle avant classe », qui le méritait bien. - nuATCAiimiM pas et je no vous en citerai que deux de MM Anne et An .
• Mozart) ont permis d’admirer ce que Les personnalités étaient accueil- LtiAitAUUUN des plus marquantes. îufc donnée an tr6:.or>r
Ton. peut obtenir d’une clarinette; Mes par M. Foubert» président, qui Un théâtre nrchleomble pour le Accidenté du travail le 2 mars rapport J os comnn.o- 
sonorité charmeuse, virtuosité acro- avait plaisir h recevoir également concert de la Sainte-Cécile, unique 1937 et amputé de l’index de la tes. l’on félicita de sa -,
batlque de mécanisme, velouté dans M. Févre, chef de l Harmonie Mu- manifestation qui, semble-tril, pous- main droite. J’ai bien cru ce Jour-la m Mnugrain. vici.-pré.nïdeui
le détaché, expression du sentiment nlclpale de Granville, et une impor- ^ Ies Dunois à se déplacer en nom- que la musique était terminée pour br0 du bureau fédérai, .np, ;:
de l’exécutant. Les applaudissements tante délégation de celle-ci, qui se bre mol. Pas du tout. J’ai Joué du bary- conclusions du c.uv: . !..
et rappels ont. comme U convenait déclarèrent enthousiasmés de cette M est vrai que chacun vient ap- ton pendant 2 ans avec ma main e- précisa la satisfaction
de le faire, remercié le grand ar- Jeune formation aux pupitres re- précier les progrès de ces chorales gauche, tout en réadaptant la main l'acceptation de M Anne d -. r

- tiste déune vraiment exemplaire sim- màrquablement équilibrés. et sociétés musicales parmi les mena- droite avec les doigts restants jus- à \tt tête de la Fédération m •
pîicité (!-es auditeurs qui. dans la La première partie était consacrée bres desquels figurent toujours qu’à complète réussite. Ceci était son désir d.- sc voir nommer un

- salle, se sont laissés séduire, en à la musique classique avec la Flnta, quelqu’un de la famille ou de con- le premier avatar. successeur
son temps, par un certain Jean- Gardinlera de Mozart : Symphonlet- naissance. Lorsque J’ai ôté fait prisonnier. Pivw.f, .nt ,«,v Mecf-n- m - c
Christian Michel ont pu faire une ta de Marcel do Boeck ; Mlnuetto En première partie, le rideau s'est le 18 Juin 1940. à Maulévrier ( Maine- PbS^-Sîi fi.^econstlViiv' a‘vcc

ouvert sur la batterie-fanfare de et-^ire) et dirigé sur le camp d Au- tnimnont ,a reconducuon
l'Harmonie, sous la direction de M. vours, prés du Mans, ou nous nous fonctIons des sortants réêiïgibles
Pierre Bourdy. sommes retrouvés plus uc zu.uuu nuvnncK furent- ajoutés oueiciues in-

Puis les jeunes choristes de l'Union derrière les barbelés, nous ignorions vjt^ en remplacement de clémissiou-
Musicale Dunoise. sous la direction totaiement_ quel serait^ no.^'e uaires. Le principal de l’ordre du
de Mme G. Desmars, ont interprété II fallait bien passer le; temps et ,our portait sur les examens îeué-
entre autres la mélodie do «Belle tout de suite avec quelques amis iftUîi ct )es c{f0rts ii accomplir pour
et Sébastien », qui fut très applau- venus dq tous - les nous en intensifier le nombre. Toutes pré-
dic. avons formé un orchestre après a\o.r cislons furent données a cet effet

L’Estudlantlna Dunoise, dirigée récupéré les •instruments dans la pa“r le président Péret. M. Cordser.
par M. Ch. Péret, présentait cette vllie du ^^ns. Apres la formation directeur de l’école de musitjue de
année un nombre accru de mem- de lorchestre, la troupe tlié.itraie Chartres, membre du bureau féde-
bres. Une trentaine cle musiciens a suivi, ce qui nous a permis de roi. s’offrit pour donner tous cou-vils
exécutent des morceaux très divers; gagner du temps car les départs lu ^ ceux qui voudront le consulter.
« el Condor passa», . par exemple, Allemagne se précipitaient et les au- Toutes les objections sur oeri aines
cet air du folklore andin, magistra- torltés d occupation décideront, mal- difficultés ovi inégalité de niv :ui
lement interprété. gré 1 ordre alphabétique de loix, dans les œuvres imposée--, tr.iliées

Puis l'orchestre a accompagné les ration (j étals bien placé) de corner- QU congrès de Lisieux furent a nou-
évolutions de quelques danseurs de ver en dernier lieu les musiciens ct Vcau évoquées tous apaise ment s tu-
l’Assoclation des Amis de la Danse les acteurs, ce qui donna le temps rcnt apportés sur le sujet. Avant do
de la vallée du Loir, dirigés par à ma femme de faire les démarches se séparer et afin que tout le mçn-
Mme Lyane Michel et M. Sylvain, nécessaires pour me faire rapatrier de l’inscrive sur ses tablettes, i': fut
qui ont présenté le sirtaki, la célô- au quartier Kellermann à Chateau- décidé que rassemblée général.- a li
bre danse grecque. dun. ou je suis resté prisonnier sur nuelle de l’Union se tiendrait dé-or-

En seconde partie, l'Harmonie mu- parole Jusqu a la Libération. mais le dernier dimanche ri.- février,
nlclpale a montré que sa valeur J’ai senti a cette époque que la ies responsables pouvant ainsi pren- 
s’accroit constamment. Nous noua musique m'avait probablement «au- dre à temps toutes disposition- pour 
trouvons toujours devant un ensem- vé la vio et Je ne 1 al Jamais aban-, être présents
blc qui présente des œuvres de qua- donnée en lui consacrant une bonne A n«.sut. de la réunion, visite du 
lité et dont la sûreté de direction part de mes loisirs. ^ souvenir au monument aux morts,
et le dynamisme du chef, M. Ch. Je crois que pour ûtre mi bon dépôt de gerbe par le présitlnut Pa- 
Péret, ainsi que le talent des mem- musicicn.ilfautétre assiclucC dL ret ct participation de la Musique
bres. assurent un succès garanti. ÿPhné et ne fcoS^gJJ de Courvllle sous la direction cleFurent interprétés entre autres : directives de son chef.^ Technique- chcf M Hurler.
«Le cœur en bandoulière »,« Dans ment Parlant. Je n^vols^pab que eu finale cle la journée, déjeuner 
les steppe» do l’Asie Centrale», de mc,. so.it|.S^riXéftlSî ' SSUrM>«îVlari0 amical sous la présidence de M. leBorodino . «Fantaisie brillante». Jubilé et si IHarmonle rie ChatL.au- majrc de Courvllle qui, après une
avec au saxo alto solo Mlle M. Man- dun a * ja Jôjre dwlsiop. aimable allocution de circonstance.

: don. et la très belle «Symphonie 2eme section, apres W romlt a ta- société musicale do sa ci-
■ tnackevée » de Schubert. cest sans conteste du au bon t a- ^ la plaquette du centenaire déli-

Ce sympathique après-midi fut vai. de scs exécutante et à .admi- vrèc par .a CMF. Los remerciement»
l’occasion pour beaucoup de per- rablo volonté de .sorn dLecttur ac- du président de la Musique».. M. Bour-
sonnes cle découvrir, la valeur des tuel que J al encouragé dam .a me dais, clôtura la manifestation,
sociétés musicales et chorales dû sure du possible, 
notre ville qui vont, ainsi se trouver Je ne terminerai pas sans renou- 
renforbées,- al-'co■■n’est déjà fait, du voler totite ma sympathie a notre
fioutien de l‘o»ïnion publique, saris vénéré . président d’honneur, mon Le public mélomane qui assista 
laquelle rien do durable ni de stable ami Robert Bouvier, qui a tenu lo fort nombreux au concert donne à
nVîst possible flambeau de la société pendant des ia salle des letes d argentan par l o»-

' Cette manifestation, a l’entracte, années difficiles mais, il est bien chestre municipal, avec lAPArtlc -
fut l’o<!Oôiôri d’une remise de déco- récompense do sa-perspicacité. patlon de la nouvelle chorale dudul-
ritions à (tes membres do l'Harmonie En ce Jotir d'agréable .émotion pour te», et d un quintette de la.GaîJ 
par M. Paul Gauchérÿ. conseiller moi-même, entouré de mes «nfants, Républicaine, fut paTtlcinièrement
générai iualre de Ohàteaudun. toits --musiciens, et de la petite (1er- comble, cor rarement a Argentan une

'

chefs de musique i
EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTIE
ii.'.v «

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTECUIVRE

295TROMPETTE, ut et sî b 
CORNET, si b •••■••••••••••••••
BUGLE, si b •••••••• t*• «••• ««*••
ALTO, rrii b 
BARYTON, sî b 
BASSE, sî b à 4 pistons 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable 2.995 
TROMBONE à coulisse ..........
TROMBONE à pistons

365« • f it t • • è 0' 380 450 1r
426 510
565 675• ... «. j

830650
995 1.215

v--
3.835

595495
l695 815«a..*..*..

LAQUES OR 
CLES CHROMEES l

j-

SAXO SOPRANO, sî b . .à....... i........
SAXO ALTO, mi b 
SAXO TENOR, si b
SAXO BARYTON, mî b ................
CLARINETTE, si b. super ébène 
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

- 795
895

1.080
1.850

•••» •... . ;

446• . • à • a • •
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une «fcsrs^t'&ÿssuR «^,rsr,ÆuÆ« «rp£
ressantcs précisions sur les composl- cusslon).
teurs et les œuvres, par M. Cha- L orchestre est dirigé par M. Mau- 
plain. président de la MuslQue, corn- £ice Métayer et ce, depuis près de 
portait eu première partie, dans un 30 ans.
répertoire totalement renouvelé, des. P°y,r 3e dernier gala artistique qui 
œuvres orchestrales, dirigées par M. «ut ll«u le 19 novembre 1971, les
Bonn y, exécutées par ses musiciens, organisateurs présentaient comme

Qu'avons-nous Plus particulière- intermède vocal Mlle Geneviève Mar
inent apprécié ? « rouverture de £lnet. «>Pnmo. prix du Conservatoire
renîè.vement au Sérail » de SSart ° fi ÜS&P et* 10 de l'or-
« L'Hymne d'Iphigénie en Tauride », Le 8«lvant • V Ouverture
de Gluck; «Dans les Steppes de fi8. ^,oc®,8 de Figaro, de Mozart;
l’Asie Centrale», de Borodlne - « La 1 Adagio du Concerto en la pour cla-
Berceuso ». de Schubert aue les* saxos rlnefcte et orchestre, de Mozart; Ro-
Si 'ZESP&iJfÇSgf-ïïrÆï

K oLt
traîement rendu et il est bien diffi- Paysan, de Suppé. 
elle de laL-e une sélection. mâ™ ^Déîn“ SmTt "à1" & &

*JJ!5mne ^ lft ûûturc» et surtout Sociétés Musicales et Chorales de
fjjfitw* ~ tous deux du France ; cette distinction était lbengrand génie Beethoven. La chorale méritée, M. François ayant été co-

C5 3tc?imes T fondûteur de l'OSD avec M; Métayer
c,n °®to^re dernier, met- en 1938 et ayant assumé, avant d'etre

tait toutes les nuances qui s’impo- président, diverses fonctions dans les
. salent et . qu'il n’est pas possible rangs des musiciens et du conseil

d obtenir avec des voix d’enfants. Le d’administration, 
résultat est merveilleux. Il faut pré- 

• 'clser que de nombreuses répétitions 
dirigées par Mlle Moraine et M.

’&a^y^ronteatlon A LA FANFARE MUNICIPALE

Et puis. In participation de M. Sahîte-Cécile iSt^déroiSée^lc* d**
■ iÏC jSt?n.Cl q.Ve ^ous,avons manche 21 novembre .1971. .JîJfcjPf r\î dentendre au La Journée débuta par un réveilconcert de Salntc-Céclle dans un en fanfare. Puis ce fut la messe en

SKE5ÎÎ fi célébrée par M. Magonettc,
•ïsSfif’'*® succés de cette prcmiè'e curé de notre paroisse, membre du

bureau de notre société, au cours de 
. Nous l’avons entendu — accom- laquelle l’harmonie,, sous la baguette
pogné au piano par Mlle Moraine — de son chef. M. Surillet, interpréta
dans « Paysages ». de Reynaldo Hahn, les morceaux ci-après :
dans «Elixir d’amour» et «Plaisir Nous venons à toi, Je crois en Toi 
d amour». Mais il excelle particu- “on P1^». le Choral de Luther, le
fièrement dans l'Opéra Italien. En gho™l ,dc *a Cantate J.37 de J.-S.
l'écoutant dans «La Gloconda », de Bach; \c c]î?.ral de Prætorius. le
Poncclli, l'on se serait imaginé vtre Chant des Adieux, 
transporté à la Scala de TJIlan. M. Ensuite dépôt d'une gerbe au mo- 
Gonznlès s’est d’ailleurs produit sur m}^eny aux morts et après à la 
plusieurs scènes d'Europe. La ville s.^i.Ie des fetes fut servi un vin
d’Argentan peut être flère d’avoir d honneur par les femmes de musi-
recruté un élément de cette valeur. clcn*- _ _ * -

***10
Républicaine. Tout cccl pour falre flotter nog
„ Argentan a eu le privilège de pou- couleurs dans de nombreuses villes.

°Ptealr ceUe formation de re- Le banquet qui suivi fut servi à 
nommée mondiale, de par les audi- Troarn ou étalent présents MM. les 
tlons quelle a données. Dans la maires de Bénouvllle. Troarn et 
formation qu'lj avait samedi — Blalnvllle.
hommes et instruments — le quln- , Noter que la société va célébrer 
tette a pratiquement fait le tour le 14 mal 19<2. son îoéme anniver- 
do monde : il s'est produit dans faire de fondation assisté d'un fes-
cfna du Japon (dont Tokio f'val sous la présidence effective de
et OZaka), en Côte Française des fM. Anne "•
Somaües. en Ethiopie (au Palais de
rlquc * * * Madagascar, en Amé- --------------------------------------——-----------

plua marquées, le tant son audition grandit, 
paso-doble namcncp «En el Mun- C'est dire qu'il y a toujours un 
do», coloré et séduisant, dans le- public et un. succès pour le travatl 
quel les accents majestueux du saxo- qui fuit la médiocrité, la faclUté et 
phone de M. Bordes, professeur au le conformisme.
Conservatoire de Montluçon ' er- Le déroulement du concert 111 js- 
velllêront le public. tre les remarques précédentes. C’est
r P08 Jeunes danseuses de l'école moins dans des œuvres faciles coin-
Irene Poppart montrèrent leur sa- me «le Ballet de Sylvia» que sur
voir faire en interprétant plusieurs des partitions exigeantes comme «la
danses^ Symphonie» de Dvorak, que l’Hat-

Le trio (flûte, clarinette et bas- monle de Thorlgny se révèle «e
Boni apporta sa note personnelle à mieux â sou avantagé. C’est dans
ce spectacle do qualité en lnterprô- l’exécution des œuvres qui comman-
tant un divertissement de Mozart dent le plus do respect qu’elle «e
et un trio en mi bémol de Haydn. dépasse.
,, L«armonle de Montluçou recueil- Nous attribuerons pour une part 
lit de chaleureux applaudissements au «punch» du chef. M. Roland
pour ce. moment musical apprécié Neuranter, la vigueur homogène de
des amateurs parmi lesquels étalent l'ensemble. Mais nous avons remar-
présents la municipalité au grand qué aussi l'éclat dés cuivres, la so-
ccn?Rx ,et ,dcs ^Présentants des norité attachante du saxophone de
sociétés locales. m. Houdart et la qualité du haufc-

bols tenu dans «la Symphonie» de 
JOUET-sur-1 ÂUB01S Dvorak par Mlle Larose.

Jn -PftnfftrA A I1« Vo,I& un après-midi qui a combléd* ,e public, les organisateurs, mais
Uffr Cr«nrtM«,na»liVéAr^ r.vIttlr Russl les musiciens auxquels les ap-
dêpôt^ de^rbSHSr^ ÎS*-tombS do“ gémissements ne furent pas ména-
En^sïïlte^M4 eGoîid1no?iv lam5ÏÏfarfe,i , La présence de M. le maire de
sSSfc ■-.»rniV SS «,-.î«Ç' Thorigny, de M. le maire de Damp-^ r i? «cmit des décora tlons à huit mart. cIcr reurÉ^cutant^ du /«nn^u8lX dG pUis SSmclSS dePrLagnyanft des 7^6-
detN a sentants des écoles, réhaussaic l’ô-Lcs nombreuses personnalités pré- clat de cet anrès-midi

- ment3 ip«;a??eiSi2rfiiSre«ï ChalCU^CUSC“ Retenons • la conclusion du chef, 
m A^raI iI\r\t car clle est tout un programme en 
GoiSunrtiîv r^Sn?~fcraon«rï‘ môme temps qu’une ligne de con- co1 a Grandjean, duite ; «Cela aurait pu être encore president, se plurent à remarquer 
le renouveau et la renommée de la 
Fanfare Jouettolse et en félicitèrent 
le chef et ses musiciens.

.1 ■ la scène la remise do la médaille des
Arts et Lettres au directeur de l’Har
monie du Crcusot Marcel Bouillot,-J vice-président de la Fédération Mu
sicale de Saône-et-Loire par M. Mé- 
rille, président de la Fédération Mu
sicale de Saône-et-Loire en présence 
de M. Lacagne. déimté-matre du 
Crcusot et de M. Charmeaux, prési
dent de l'Harmonie du Crcusot,

w
il

M. Lacagne et M. Mérille prenaient 
ensuito la parole devant roudltoirc 
et les musiciens debout sur la scè
ne pour féliciter M. Bouillot et r ap
peler son dévouement à la cause de 
la musique et l'œuvre accomplie 
tant k l’Harmonie du Crcusot dont 
U fait partie depuis 50 ans qu’au 
bureau de la Fédération Musicale «io 
Saône-et-Loire. Marcel Bouillot est 
le créateur de l'école de musique et 
fut le principal organisateur de deux 
concours de musique au Creuset qui 
ont obtenu l'un et l’autre un très 
grand succès.

Outre les personnalités citées pré- 
cédemment. signalons en particulier 
la présence au concert de M. le co
lonel Schmit, délégué militaire dé
partemental ; de MM. Régnier, se
crétaire général de in Fédération do 
Saône-ct-Lolrc ; Font* et Moreau, 
respectivement directeurs de l’Har
monie La Vaillante , cie Chalon-sur- 
Saône et de l'Harmonie dt Chrjny ; 
Meugnicr et Gaudiaut, de la Fédé
ration Musicale de SaÔne-ct-LoIré ; 
Farastier. maire de Montchnnln ; 
Pretet. conseiller général de Saône- 
et-Loire.

Un vin d’honneur offert par l’Har
monie termina cette brillante soi
rée.

M: '
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L’ASSEMBLÉE GENERALE 
1)E L’HARMONIE

L’Harmonie de Thorlgny remer
cie les personnes qui ont bien voulu 
participer aux travaux de son as
semblée générale.

Constat a été fait du bilan positif 
de l’année 1971, tant en ce qui 
concerne le rapport de M. Broyer 
sur les finances qu’en ce qui con
cerne le rapport d’activité générale 
établi par M. Riboulllault.

Constat positif aussi en ce qui 
concerne les résultats de l’école 
d’instruments et de l’enseignement 
original et efficace qu'y a organisé 
M. René Neuranter.

A l'occasion du 75cme anniversairo 
de sa fondation 

Concert de gala de haut niveau 
musical donné samedi 
au Théâtre municipal 
par Chalon-Estudisnlina 

avec le concours de l'Union 
Musicale de Saint-Marcel 

Par définition, une société musi
cale qui fête un événement impor
tant dans sa vie au service du pu
blic. doit le faire avec un souci de 
faste et d’ostentation Chai on Es
tudiantins n'a pas échappé h cette 
régie, et le 75éme aumvi rsalre de 
sa création a fait l'objet d’un ^nneort 
« bicéphale ». auquel je \-<-.cvx 
public, réuni, sunccb. en la
salle du Théâtre miuveevi, a ré
servé le meilleur nev:uell.
L’ADDITION

Chacun sait que co \h-; 
sans doute le nieil;; ur eeJ • 
qui soit, dans la récïi^n j i 
nalse. Une société connue vjqrèon
Estudiantine (mandolines, ma.ido
les. guitares, maudolonccllcs. contre- . . -À
basse à cordes et deux grandes fiû- ;
tesl s’y trouvait fort à, son aise ; 
chemises blanches et pantalons ou 
Jupes sombres : lorsque Roger Ré- 
mandot s’installa nu pupitre de di
rection. Cha’on Estudiantina avait 
fort belle allure ; après l’ouverture ;J
d'un opéra posthume de V/.-A. Mo- . ,
zart. les chevaliers du médiator eu- 1
treprirent l’exécution d'un morceau 
qu’on réentend toujours avec beau
coup de plaisir, la Sérénade de 
Haydn, morceau donné «sotto voce », 
en demi-teintes, avec une délicates
se infinie.

Henri Bernard, qui possède une- 
technique de 'professionnel, r. en
suite donné, avec l’aecompn'ïïte- 
ment de l'ensemble, le concerto 
pour mandoline, de ‘Vivaldi; ce fut 
un excellent moment peut- le.* men
teurs des orchestres h plectre ., for
mations qui vont en se rarévh'-nt 
et parmi lesquel 1er. Ci talon Kur.- 

. dlantina occupe une place de
En effet, classée en Division d'Hrvu- 
neur, la formation est sans contre
dit la seule à pouvoir prér.eiHeï 
dans l’hexagone un ensemble de f>0 
musiciens amateurs, dont trois 
quarts de Jeunes filles, dont le ba
gage musical soit sans défaut, et 
auquel un musicien aussi sensible 
que Roger Rem an de t a su inculquer 
la marque de son interprétation per
sonnelle

SANCERRE
La Musique Municipale de San- 

cerrc a célébré avec éclat La tradi
tionnelle fête de Sainte-Cécile. L’an 
dernier, les musiciens sancerrois un 
peu désemparés par le départ de 
leur chef Tony Boulé qui. après 50 
ans de bons services dont 25 ans 
de direction, avait pris une retraite 
bien méritée, quelques anciens, at
teints par la limité d'âge, en avalent 
profité également pour décrocher.

Sans chef et avec un effectif ré
duit, la Musique Municipale, grâce 
à un groupe de jeunes, repartit d’un 
nouveau pied pour continuer L la 
faire vivre.
meieJ°ennérégUse1 ^Notre-Dame^n Présldcnt- M- Fontes, s'est féli-
présence d’une assistance fort nom- rhaute eaïï3lt6daue°TOn *5°
breuse. Sous la déjà très sûrj et recteur MUftti2nri Wpnrjfnër1
habUe direction de Jean-Louis Va- à lui ronfé-rr U U ’ 1
cheron, les musiciens interprétèrent parvenu a lui conto*cr- 
à l'entrée « Sj'mphonie en ut» de B a Insisté particulièrement sur 
François-Joseph Gossec, à l’élévation les perspectives de la société et
«Rigodon d’honneur» marche pour l’assistance l’a suivi sur ce terrain
tatntours et à la communion « Christ cn apportant suggestions, critiques.
Roi » de H. Hnbourdln. Le dernier idées et souhaits.

¥ar^(l, SPtePyeHe » de H est apparu que. dans la sym- BaJus poil, la sortie, fut dirigé par pathlque crise de croissance auc
r. * j . . .. ' .. connaît actuellement la sociétéA 1 issue de la messe ou était « L'Harmonie de Thorlgny » . les cn-

présent M. Jacques Genton, séna- couragements et les concours ne lui
teur-maire de Sancerre, les musl- manqueront pas.
clens déftlérent à travers les rues 
de la ville et se rendirent à la 
maison de retraite de l’Hôpital ru
ral où une aubade fut donnée à 
l'intention des pensionnaires.

i?rr
il

•La municipalité, par les voix de 
M; Poyau, maire, et de M. Lcfort.

: .son adjoint, a marqué son intérêt 
pour le travail de Vhàrmônle et. 
sur des points essentiels, l'a assurée 
de son concours actif.

Le conseil d’administration fait 
Vieille de 51 ans èn niefne forme bon accueil à toutes ces suggestions, 

de l'âge lDnioS M5?i<£le est nl5l conseüs et contributions. Il aura,
. SalQtoÜC^ûîlrav«tieh“,0,S«Sr^“ “nSnf U ^ «yonncSenff So

tïïjtueu: “
se collaboration sur le plan musical. morceaux de chobc^^ent Lnterpré- poVr ^V1 ,cst ,dcs conditions 

Le nouveau et très actif présl- tés, les musiclens défllôrcnt au son morMes de 1 entreprise, elles sont,
dent de l'Union Musicale. M. Léon de la marche «Le Fanatique » et depuis longtemps, réunies grâce à
Rouet avait une fois de plus fort du « 1er d'ArtllIerie » pou? le 4- l?xPass.ion ̂  la musique et a l’ami
bien fait les choses en ce qui con- trouver à l'apéritif d’honneur. M. £f toUS lcs mcmbrC3
cerne le programme de cette Jour- Duron, conseiller général, président ûe la SOÇIélé.
née. Iæ Première phase fut le con- de l'Union Musicale, honorait de
ccr, donné a la «Mi-voie» pour les sa présence ces manifestations. Dans
membres honoraires, les collabora- l'après-midi les musiciens gagnaient
teurs de l'usine Bernard-Moteurs. la salle des fêtes pour donner un 

Dirigés par leip chef. M. Jean concert digne de leur renommée et
Robert, les musiciens et la batterie de leur talent
exécutèrent : « Navarre ». « La ro- 
vénee» et «La fille du régiment». IVOY-LE-PRé 

A 11 h. avait lieu la grand’messe _,A , ,
en l’église abbatiale de Saint-Satur. L’Avenir Musical d’Ivoy-le-Pré ho-
La musique, sous la baguette du nora Sainte Cécile par une messe
chef Robert, interpréta à l’entrée solennelle célébrée devant une très
« Marche Française » de Lulli ; à nombreuse assistance,
l’offertoire « L’heure sacrée » de Ke- ^,Pe“dant,10*llc*± l Avenir, soiis la
telbey : à - la communion, un musl- direction de M. René Geavaert. in-
clcn, M. Ducaffy, de sa fort JoUe terprôtait _ «Enchantement d’un
voix de ténor, chanta le «Panis An- ®plr.» Delbecq, «Un rêve» de 
gélicus» de César Franck, accom- René Geavaert, «Aux Champs»,
pùgné par la musique, puis à la «Les Dragons deNoailles» arraa-
sortie « Trumpett Tune » de PurcelL gement et « Saint-Cyr » de Allier.
A l’issue de la messe un vin d’hon- .A 1 issue de_la messe, les nuisl- 
nour était offert à la mairie. A clens donnèrent une aubade et par-
cette occasion le maire, M. René coururent les artères de la commune
Laporte, après avoir exprimé ses ccst dans une très bonne am-
félicitations au président Léon blance que se termina cette îete
Rouet et au chef Robert, annonça musicale,
aux musiciens qu'ils auraient bien
tôt à leur disposition une nou
velle salle des fêtes pour leurs ré
pétitions, leurs cours et leurs ma
nifestations.
LËRÉ

La Lyre Lêréenne et les sapeurs- 
pompiers ont fêté en commun leur 
patronne. A 10 h. 30. à la grand’ 
messe, l’abbé Pannotier, dans «on 
sermon, associa les deux saintes A 
l’honneur, dans le môme hommage.
Au cours de la cérémonie, la Lyre, 
sous la direction de son chef, Gilles 
Jacquin. interpréta ft l’entrée « Le 
Christ Roi » : à J'élévation le «Chant 
Religieux ». de J.-S. Biich ; à la 
communion le «Tantlm d'Amiens», 
l’orgue étant tenu avec maestria pur 
Mme Jean de Billy. présidente de 
la Lyre. A l'issue de la cérémonie, 
pompiers et musiciens défilèrent 
dans le pays au son d’alertes pas 
redoublés pour so retrouve? nu ban
quet traditionnel présidé par M.
Raymond Thénier, maire de Lôré.

ORLÉANAIS-BERRYisk«&sœürsüa
et du cor.

Uuc «Sonate» de Rossini et un 
« Quintette » de J. Ibert précédèrent 
« Trois pièces dans le style ancien » 
de Dcfferre que suivit «La Chemi
née du Roy René» de D. Milhaud ; 
«Symphonies et Danses» extraites 
des Indes Galantes de Rameau et 
if- \Medu<*» de Bolzoni servirent d anti-chambre au célèbre « Vol du 
Bourdou » de R. Korsakow. Il est su
perflu d’ajouter que tout ce pro
gramme fut exécuté avec un raffi
nement et une dextérité exception
nels et fut souligné d’ovations délirantes.
.Apres avoir salué les nombreuses 

personnalités présentes et l’auditoi
re fidèle et nombreux. ML Chaplain 

pr<?chaJn spectacle du

et l’Ecole de Danse.
MESSE!

ST-AMAND-MONTRONDSAINT-SATUR
Les musiciens de l'Union Musicale

choix.

SAONE-
ET-LOIRE:

;.■•■ -j: :• • ;

Cette dernière notion a été prvr- 
. „ ticulièrement perceptible au cours

Concert de I Harmonie du Creusot de l'interprétation du dernier mor- 
_. . , ceau inscrit au programme • l'ou-_ LJtoiancbo 21 février, a 17 h^ avi verture d’Egmont. de Beethoven.

Théâtre de la Maison dus Arts et qui a procuré le n-'v Kfn > m-
Loisirs, l’Harmonie du Creusot, qui donnant à^ 1 a société^ son“aV4^
succède 4 imrmoW| des Usines du Dirtsion SSÆ1
Creusot. fondée en 18/2. donnait son rc au sommet des sociétés d’ama-
premlcr concert. ...... . .. teurs. dans sa catégorie.

Cette belle société, forte de ,85 l,a seconde partie était réservée 
musiciens avait pour sa première Ci un programme de l'Cnion Mu- 
manifestatlon, monté un excellent slcMe de Samt-Marcel. qui a réus- 
programme Qu’un auditoire de 800 sl à se loger sur la scène du théft- 
personnes était venu applaudir • tre, avec ses quatre viugls exécu- 

En lever de rideau, la Chorale de tanta, et qui a donné quatre mor- 
1 école de musique (30 exécutants) ceaux qu’elle avait Interprétés au
sous la direction de René Bernard. cours de son concert d’hiver. Cette
sous-chef de l’Harmonie. Interpréta «répétition» (au sens exact du ter-
quatre morceaux bien appropriés à me n’était pas inutile : elle aura
l’âge des exécutants. Puis l’orchestre permis au nombreux public, do faire
«Juniors» (50 exécutants de 15 à plus ample connaissance avec le.
19 ans) prit-la suite et interprète, «Première Fanfare de France» au
sous la direction de Jean-Claude Ge- cours de l’exécution de quatre inor-
«ÆSSu?' u»CilSî^; ooaux commentés somptueusementmonle, cinq morceaux août la Rhap- par Yolande Bert ; « ï,n marche so-
sodie Bourguignonne cio Laurent lennellc », d'Edward Elgar : « Pump
Delbecq..et une fantaisie sur des and clrcumstances» ; l'ouverture du
chansons de Jo Dassin. Chorale et «Roi Lear» d’après le drame de
2S9l?‘£S.KÎeJunlor3* obtinrent llu Shakespeare. d’Hector Berlioz; «Legrand succès. chant do Mistral» de F Ca*sade-Après l’entracte, l’Harmonie cxô- sus. et le poème1 symphonique « La
cuta le programme suivant. ; Ou ver- danse macabre», de Saint-Saéns.
turc de Benvenuto Celllnl. de Ber- Signalons que l'acoustique du
lloz, arrangement F. Dupont : Les Théâtre, véritable bombonniérc mu-
Danses Polowtslennes du Prince sicc.le. permet d'entendre toute la
Igor, de Borodlne, arrangement Thl- société, y compris les basses. C'est
ry; Cap Kennedy, de Serge Lanc.en, ainsi quon p«;rçoit nettement dans
et enfin l’Ouverture de Tannhauser, la salle, le.-; pizzicati des deux contre-
de Wagner, arrangement Mustlo. basses à tordes, alors que dans la 

Ce programme, dirigé par Marcel salle des (ôtes do Saint-Marcel ces
Bouillot, directeur de l'Harmonie et notes ne passent pas la rampe IiOuls
de l'Ecole de Musique, fut très &ou- prost. qui a dirigé l’ensemble sans
té des auditeurs et les musiciens oh- partition, selon sa coutume semble
tinrent de nombreux rappel».. En d'ailleurs abandonner sa suggestion
particulier l'exécution très au point de placer la fanfare hors senne sur
de Cap Kennedy obtint un grand un parquet placé sur des tréteaux
succès, ce qui tend a prouver que le n pense qu’il serait plus intéressant
public ne rejette pas la musique, du point de vue musical, de placer

:contemporaine quand clic est- corn- un auvent nu tends de la scène do
pîéhcnsibîe. . . .. , façon à c-n faire un auditorium qui

Le concert était présente avec dis- rabatte lus sons vers les auditeurs ;
tlnçtlon et simplicité par le sympa- là question est h l'étude, 
thiqué nnlmatevir de la Maison des
Arts et Loisirs Jean Boulay dont les 'A RECIvF 1 (ON OEH( Ihi.I.h 
commentaires très documentés ont C'est au Foyer du Théâtre, de-
été remarqués. vaut un vin d’honneur, que s’est

A la fin du concert, eut lieu sur déroulée, après le concert de gala

LE CREUSOT$mnmm
te-Cécik*; dés 1° h. 30. la société so 
'SS8SSbî^-:- à p?u prés au complet d^hut la; mairie, soit 45 musiciens 

Précédés des majorettes, défi
lent vers l’église Salnt-Gervais pour 
la messe en musique. Cinq morceaux 

dPat la 1ère. la Sème ,46T?ie parties de la Messe de 
tC,ï?P^: à laL, Communion l'Ave Maria de Gounod. et la Messe sc 

termina Par la Marche Religieuse 
d Alceste. Puis c’est un hommage 
SîfV a .110a morts devant le monu- 
•™e?î ùui se termine i>ar une vibran- . te. Marseillaise*, suit un vin d’hon
neur offert, aux autorités présentes
rtA<pïX «,»Tleû3' Kuivi d’un grand kcnéral et concerts sur les 
différentes places do la cité. Parmi 
les morceaux exécutés ; Majorettes 

1Q-ant’ l'Aigle double. Saluta.t 8jeme. Fanfare Municipale, Ri- 
-WUWÔ, etc; Et VOi- 

£Jitiexlr* du. ban<l«ct de la Sainte- Céclle sous la présidence de notre 
A^So?eV^ iéB Présidents des
to S SS^S^^SJSSSS‘TS&-aident souligna et r“ppcto tout le 

. dévouement des membres et su faireS?17fr!?Æc..qucJtî force dc la société était due â la- grande amicale 
et fraternelle camaraderie, avoir 
pour seule devise *. ite. rien négliger
pour maintenir l’honneur et la grandeur de la société. •

r
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SEINE-ET-MARNE
Harmonie de Thorîgny

A l'Instant où so répandent les 
notions de culture, de civilisation 
des loisirs, de promotion des acti
vités d’art et do plaisance, il est 
encourageant de suivre l’action de 
la société cl'Harmonie do Thori- 
gny ».

Le concert que son orchestre don
nait le dimanche 23 janvier à Tho- 
rlgny sur un programme dc musi
que symphonique du XIXéme siècle 
suggère quelques commentaires.

On dit que la France n'esfc pas 
musicienne, mais une société pas-r 
sionnément animée, gérée et dirigée, 
peut amener, dans une petite ville 
comme . Thorigny, cinquante exécu
tants â répéter et présenter un ré
pertoire aussi difficile que le « Si- 
gurd Jorsalfar » do Grieg ou la 
«Symphonie du nouveau monde», 
dc Dvorak.

-• Elle peut au surplus engager dans 
ica effectifs de ses musiciens une 
grande quantité dis Jeunes, de tout 
jeuneti même, qu'elle a elle-même 
formés. .

Elle, peut fv.bette occasion réunir 
plusieurs èéhîaiiics de. personnes at- 
teutlvea et enthousiastes.
: Elle s’interroge même sur la di
mension dç 3vd salies de concert,

■- r
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LA GUERCHE-s PAUBOiS

Un concert organisé avec ic con
cours de l’Harmonie Municipale de 
Montluçou donna l’occasion â l’as
sistance nombreuse d’assister à un 
magnifique spectacle.

Sous la'baguette de M. PauJ Trou* 
bat, le concert débutait par 5a <: Mar
che des ruines d’Athènes» de Bee
thoven. suivie par l'ouverture ue 
« Manfred » dc Schumann.
. Le programme .«'enchaînait avec 
« Les Scène» Bohémiennes » cl»; Bi
zet. Après un petit voyage c» Amé
rique avec «Àtiantlc Suite», avec

DEVILLE LES-ROUEN
Fondé en 1938. l'Orchestre Sym

phonique de Déville s’est donné pour 
mission de faire connaître et appré
cier du grand public les œuvres mu- 
«icales de genres les plus divers. Pour 
ce faire, il donne au Centre Culturel 
Voltaire trois gains artistique» par 
an. iesqueis sont suivis par un audi
toire de plus en plus nombreux.

. : fi
*4.

p, vf'i
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Wtloû om^elle ^n Pfhounéu? Su riAMiTrÆ&lcr’ aim^rice . de l'Office tique musicale.
?SSme aimlversalre6*d e * la fondatlon imïnfK6 et des Loisirs, repré- Elle nous quitte quelques semai- 
deChalon K^iîdlîîitlna rondatlon 6e*pn{. “-*"*2*1 Président j nés après le président Antoine Mal-

Le Drésldent Thevonôt a nrA«m y,' Piment ûc l’Harmo- let qui l’aimait beaucoup et appré-
té lea^ruSS? d? M MérîiuPlîST nlt;d£» ÇhaLon : clalt scs éminentes qualités, son aï
nu pir ûnL m.Sîd^ q“s‘cst prT Bourg^gnomie ? ' 0t d° J‘ h'rn SntoaÆc™10” dû muslclcIm<! et 
Smercîé^les* ïerMnnalltés e*Wont la i??l0neI» Ma^oyer, président de Deux deuils qui vont peser lour-
rvëg?& ’/*cSotaep?s;n ce Ia Lïr« aÆSKSxrs

WSgfW présent de SSST ^uT'SÆ11B*£gî£i

SUD-EST fSüæisl:SfîSir! a Pfls Part, les suc- w w ^ ■ loz le 20 Janvier au milieu d’une
rtppelé ïc’eât rtcon?oi4aStfÔ8niîî°S Un0 9rande Dam® d« 005 Société* nombreuse affluence d’amis affligés 
SwnnetnSpeS’ÏÏSS* Sst* Musicales, Madame Aline MON- SL*nalt, 1

V°VI la TILLET. nous a quitté... Bugef/^enfSrîéc* pa^deT^xécï-
X^îea^îoclé&s^usicalS1td21<Stl5f S'J1 étûlt dans 10 “Onde musical Jj»{j de Cerdon et d’Ambérleu, pré-aea sociétés musicale» de la ré- de rAla# une flgure vénérée, aimée cédée de bannières cravatées de crê-

de tous, estimée pour sa compéten- pe> exécutait des marches funèbres 
ce et son dévouement, c'était bien sous la direction de son chef M. 
celle de la verte doyenne qu’était Abiatl, directeur de l'école de musl- 
Mmc Montület, présidente et fonda- Que de Bellegardc. Et dans le long 

' trlce de « l’Echo du Colombier » de cortège, ^on^ notait la présence de 
Culoz, vice-présidente de la Fédéra- Vcttard, président adjoint de la
tlon Musicale du Bugey, déléguée Fédération du Sud-Est. représentant 
technique au Comité de l’Ain, pla- le Président Rolando, excusé; Ra- 
niste de talent, oui vient de dlspa- auet. président du Comité technique 
raltre dans sa 98émc année... alors de VAln directeur de l’école de 
que scs nombreux amis se réjouis- musique de Bourg ; Dupont, sccré- 
salent de fêter le 20 Juillet 1974 son ï®irS de 1 Union Départementale et centenaire. fondateur-animateur de la Fédéra-

La vie ne lui avait cependant pas tlon du Bugey ; les présidents et dé
ménagé les épreuves les plus doulou- lé8,ués des sociétés musicales régio- 
reuses ; elle avait perdu successive- ualcs. etc. Sur la tombe, et prés 
ment sa fille, son époux et son fils, du cercueil disparaissant sous les 
Et elle avait supporté vaillamment flfurs. des discours furent pronon
ces malheurs accumulés, entourée par MM. Dupont et Vcttard au
qui nfurentU3€avec Pa°Jrnusfque^un *“e dS & »
refuge et un baume à ses Wfran-

Directrice d’école, elle fut une 1ns- *én„érai’ 9,as orateurs rendirent hom- 
tltutrice d’élite doublée d’une édu- 1 am,le regrettée dont cha-
catrice racée, ce qui est bien plus R eux souvenir. Nous

.et bien mieux. Elle aura marqué de ?°,lls ass°ciÇus largement aux con- 
son empreinte indélébile des* géné- doléances adressées a la famille et 
rations d’élèves qulluldôiSeSt tout ™ “onde ^usical frappé une fois 
et qui lui gardent une gratitude af- £»Lî?lUs dans ce du II avait de plus 
fectueuse à la mesure d’un de ces cner. 
dévouements devenus trop rares de 
nos Jours ! —

Sa figure, chéré à tous les coeurs, 
était une des plus connues des mu
siciens, non seulement du Bugey, 
mais do l'Ain. Présente à toutes les 
réunions du Comité technique dé
partemental, elle assistait à tous les 
congrès et festivals où elle défilait 
avec une Jeunesse que lui enviaient 
les «moins Jeunes», cependant ses 
cadets.

A 96 ans. ne réunlssalt-clle pas 
chez elle, deux fols par semaine, 
une quarantaine d’enfants de Culoz 
a qui elle enseignait les éléments du 
solfège ? Sa plus grande satisfaction 
était de présider chaque année les 
examens des élèves de la Fédération 
Musicale du Bugey. tâche dont elle 
s’acquittait avec la conscience et

SS&SMH?**;
Cet Imprimé dûment rempli ..oit 

offi J?tournéwau président fédéral qui fera ensuite parvenir aux socié
tés les feuilles d’inscription des élè
ves. Ces dernicres étant établies, se- 
^o^t envoyées au moins un mois 

,ato des examens au responsable du centre auquel est ‘at
tachée la société.

Sociétés Musicales, organisme indis
pensable a la bonne coordination des 
rapports entre les services publics 
et les sociétés de musique et 11 fé
licita les sociétés de leur action et 
des résultats obtenus 

Le conseil d’administration a été 
élu à l’unanimité : président d’hon
neur, M. Robert Lacoste ; président, 
M. Jean Blanchard ; vice-présidents, 
MM. Nogues, Frappier, Galéa. Esc an- 

_ de. Coudert. secrétaire général. M,
Pour le centre de Bordeaux l'en- Fûpon ; secrétaire adjoint, M Herr-

voi des feuilles d’inscription est à “ûnn : trésor 1ère. Mme Lyliane
adresser & M. Barrèrc, secrétaire g6- Auger-Consell : adjoint, M. Mauvi-
néral fédéral. 124 bis. rue Beaudu- 8“^er L membres, MM. Billcau. Fey-
cheu, Bordeaux. rllle. Roche, Ducros, Mu tel, Thomas,
, Les examens de Bordeaux auront d?z5Sdof Sl,snict,x Portom-r. Van 
Heu_ le 4 Juin. Pour les 21 autres dc Ztmd0‘ 
centres, les sociétés seront avisées en 
temps opportun dos dates d’exa
mens. La division supérieure aura
lieu pour l’ensemble de la Fédéra- - .
tlon le dimanche 25 juin, à 8 h. au des sociétés musicales ou
Conservatoire de Bordeaux. Pour les *es</ «ndc-j sroupait à
Sociétés de Batteries et Batteries- ^,g*e.tT?aion 11ar cr‘Fanfares, les examens auront lieu à ^ant® dc î28 sociétés sur 38 inscrites.
Caudéran les 9 et 16 avril, dans les Avalent pris place autour cl.: M. 
salles de la Pergola Municipale, Camille Despujols, président départe- 

Nous rappelons que les morceaux mental ; MM. Roger Salnt-Biancard,
imposés ont été publiés par le jour- vice-président de la Fédération ; îe
nal Confédéral de novembre avec un président de la Société musicale
errata paru pour certains lnstru- de Hagetmau ; Camladc, vlce-prési-
ments dans le journal de décembre. dent de l’Union; Henri Pâlieix, se

crétaire et R. Destouessc. trésorier. 
M. Dutoya, maire de Hagetmau, ùc- 
vait arriver i\ la fin dos débats.

•j

m
Union des Sociétés Musicales 

des LandesK' une

, M. Bandé, maire adjoint de Cha- 
lon, qui clôtura la série des inter-
'ÜSSSSmwâL^il0.1^ de réUSSlteœcptlonneîle d’une société comme 
Chaton Estudiantlna, dont l’histoire 
•» confond avec celle de la vie cha- jgggj* ,?gcl1grftce «ne at- moephére de très haut niveau, faite 
Je qualités de t coeur et de compé
tence personnelle.
. H a félicité les deux directeurs 

des sociétés qui venaient de pren- 
dre Part au concert: M. Roman- 
det et M. Louis Prost, ainsi que 
tous les membres de leurs bureaux 
cul font dc leur mieux pour con- 
«erver aux deux sociétés une répu
tation des plus flatteuses dans le 
monde musical.
^Eut lieu une remise de décora
tions du Dévouement musical, dé- 
cernées par la Fédération Musicale 
de France: ont été décorés: M. 
Bourgeon, M. Jean-Claude Bernard, 
Mme Gisèle Bernard. M. Qu estât, m. 
BOhert. M. Collin, M. Hubert Du- 
blef «t M. le président Thevenot, 
QUI a obtenu la médaille d’or.

G M.

Assemblée générale de l’Union 
des Sociétés Musicales

de la Dordogne &e président de la société mu»!-
_ , . cale de Hagetmau ouvre la .•••êance.Présidée par M. Ciran. vlcc-présl- il souhaite la bienvenue -, : t

denttdo la CMF, président de la FSM présente la ville et félicite les t;vc- 
50. les débats éta ent animés par sidents et chefs do musique 
le président de l’Union M. Blanchard leur attachement fidèle à uü' 
qui avait i\ scs côtés MM. Vaux re- Immortel et combien sublime, 
présentant le Préfet de la Dordogne ; M. Salnt-Biancard excu-c •
Guéna, malre.de Périgueux ; A. Bon- dent Ciran et reparle du fc:-uivV'd* 
net, conseiller général ; Galca, Pa- Hagetmau. Longuement ii Vr; .:;i 
pon, Nogues, du bureau de l’Union. sur la qualité de l’exécution j m :. 
Etait également présent M. Levallois, programme qui n’était pa-, d. , p:us 
représentant la SACEM en Dordogne. faciles. Il conclut en déclarant : • '. a 

Le président Blanchard ouvrit l’as- musique élève le moral de l'hemn:-. 
semblée, remercia les présents et Nous avons reçu îe flambeau d.> non
notamment MM. Vaux, chef de cabi- ancêtres. Il faut le passer aux au-net du Préfet; Guéna, maire de Pô- très».
rigueux. il fit le rapport moral qui — A. M. Heirn Pallelx rêva nt le 
est une sorte de bilan do l’activité soin de lire le procès-verbal de !a 
des sociétés et de l’Union au cours réunion du 10 février 1071 à Meut-
de l’année qui vient de s'écouler fort et de faire le rapport mo.-.i» de
Puis 11 présenta les activités 1972. l’année écoulée.
Il annonça les examens fédéraux — M. Camille Despujols a-.;;---.tôt 
pour le dimanche 14 mai. La soirée après, s'étend longucmens. .es 
organisée par l’Union le mercredi examens de solfège et d'hv.u-.-u:vi- :•» -> 
15 mars avec la participation de de l’année 1071. « Ouvrons . u i. u-
plus de 150 Jeunes musiciens, chàn- nés des horizons nouveaux i. . : i
teurs de moins de 20 ans. l’an passé. Actuellement.

A ^ . M. Ciran, quant à lui, parla des Jouit de voir les eïU r-
n s est tenu le dimanche 19 mars, divers problèmes qtil se posent aux met alors J’asveinb: 

à 9 h., à la Maison Cantonale de sociétés musicales. Il évoqua le dis- sombrer dan un ■ op-h i. ;
Bordeaux-Bastide. La circulaire fé- cours prononcé devant l’Assemblée car sur lVnscmb'.o d.-
dérale numéro 33 a été adressée à Nationale par M. Duhamel, ministre un effectif cré>\.
toutes les sociétés ainsi que le bon des Affaires Culturelles, puis par- 0.45 to seule me:.'
pour pouvoir. lant de l’opportunité d’enseigner la travail reste .7 -

EXAMENS FEDERAUX musique, il souhaita qu’il y ait da- — Los data- r\-.
_ , ■ , vantage délèves dans nos écoles- de fixées connu-Pour les inscriptions des élèves musique. Il précisa î’utüité de ces Mont-de-Mar . -

aux examens fédéraux les sociétés écoles gage de l’avenir de la musique 8 Juin: Gab.ur. t. nü.,.
doivent demander 1 Imprimé néces- et de la vie même de nos sociétés, qu'intervient M. Ja< (;. • ; ...
ÎaJÏ i %,au Plaident exprima le vœu qu’il l’ORTF notant- Samadet. pour demander en ‘

1 nient on entende un peu plus de des communes rurales un uv.vnnèral-Leclerc, Caudéran, D ailleurs musique et chansons françaises et en décembre.
aussi un peu plus de nos grandes —M. Despujols considère que l’on 
musiques et harmonies françaises. doit commencer à parler de musique

M. Guéna Intervint pour dire sa aux enfants dès l'âge de quatre ans.
satisfaction d etre présent et rendit il existe des méthodes de pédagogie 
hommage au président Blanchard moderne, constate et souhaiterait 
pour le travail accompli pour la nu- une confrontation des diverses iné- 
sique et les sociétés dc musiqüe. Il thodes. Il demande à la Fédération, 
le remercia cle ce qu’il faisait pour la de prendre l’Initiative d’une réunion 
ville de Périgueux. à Bordeaux

Les rencontres, concerts, stages, — Le président insiste pour que 
la subvention do 10.000 F accordée les pouvoirs publics relève ia mojos- 
par le conseil général à l'Union dc te allocation attribuée aux sociétés 
la Dordogne, l’éventualité d'un clas- musicales correspondant à 0.023 du 
sèment dos sociétés'a l’occasion du budget natlonr.. sCa p - , . ... •:
festival annuel, les droits d’auteurs a’intoresse pan au ù ' v . v : 
firent l’objet d'amicales discussions culturel • un p :■ 
puis on passa â la présentation du — p.-cior. cio ;â:.c, 1
rapport financier par Mme Lyllane uai : ccl or-.: .: ■
Auger-Consell la dynamique tréso- ciétés mo dva’.-; 
rlère de l’Union. Les finances sont Landes ninucau- 
faibles mais saines. Les deux rap- fols par irlrn- -.n 
ports moral et financier, furent «ommaire plu-;:- 
adoptés. a Tunanlmité. musique en génér.-.î, uo

Ce rapport sur les examens fut ractlvitù des harmonies 
présenté par M. Erhmann. respon- nbre en
sable de ceux-ci et qui fut félicité — Après avoir pr;:- v .. m 
par l’assemblée. Il fut question dc ja j0ttre adressée par !■’: • e u 
remédier au décalage trop important ministère cie l’Economie et o ^ ; ;~

. qui existe entre le degré moyen et le nances notifiant l’insc-ription de -h.o
degré supérieur. Des propositions i\ aUe société à l'INSEE ci du d ut
ce sujet seront faites au congrès de du 15 juillet 1948 faisant oiiiu.i1ou
la FSMSO. M. Erhmann insista sur dli déclarer ‘ toutes les recettes do
le fait qu’il fallait se pencher cia- l’année (bals, kermeose?., soirc-o-. ré-
vantage sur des stages de formation créatives), l’Union des sociétés m vi
de chefs de musique. M. Portemer, sicales des Landes demande le ro
de Jumilhlac-lé-Grand. participa éga- tour pur et simple aux conditions
lement à ce débat sur les examens. antérieures à savoir ; que tontes lus

Le festival annuel de l’Union au- organisations ou société:; n'ayant au
ra lieu cette année à Salnt-Astter. cvm but lucratif scient exonérées de
H est organisé par la société locale tous droits et de tomes taxes. 
l’Union Musicale Astérienne. Maître — m. Despujols souhaite que 
Ducros, organisateur du 2cme Fcs- «Journal confédéral» prenne une
tlval à Vergt en 1971 donna les ré- forme plus Jeune, plus colorée et
sultats de cette manifestation qui s’adapte mieux aux exigences de la

. groupa dans cette localité plus de Vle moderne.
8.000 personnes. Il pense que l’ave- — m Saint-Blancard précise qu’il 
nlr des festivals doit être assuré en est â la disposition des jeunes mu- 
Dordogne. (Déjà pour 1072 nous slcJens pour les faire engager lors de 
avons la candidature de la société leur service dans des musiques mi- 
de Thlviers et pour 1973 celle de-la Htatres. De plus, comme, par le ras- 
société de Razac). sô il se tient à la disposition des har-

M. Galea, président dc la société mon les pour garantir leur responsa- 
de Salnt-Astier, donna des précisions blllté clvllcl.
sur l’organisation et le déroulement — Kermesse de Dax 71 : clic au- 
du 3ème festival. Il doit avoir lieu rait été un succès à tous points de
le 11 juin. Douze sociétés ont déjà vue si une malencontreuse pluie ne-
donné leur inscription : Mussidan, tait venue tout gâcher. Lo concert
Thlviers, Neuvlc. Brantôme, Vergt, ôtait excellent. îe public nombreux
Mareuil, Razac, Sarlat. Excideuiî, Ri- et la recette grossissait au fil des
berac et les Accordéons-Club do Bel- heures. En raison de ce fâcheux cou
ves et Périgueux. La société d’hon- tre-temps. le trésorier Destouesse a
neur sera la Lyre d’Angoulême. Le été obligé d’annoncer dans son rap-
morceau d’ensemble : Sonne Clair, port moral un léger déficit pour
de Coiteux. A noter qu’une manl- l’exercice de l’année écoulée a.ors
festatlon est prévue pour la remise que si tout avait bien marche, le
du fanion de l’Union par Maître u- bilan aurait été positif.
cros au président Galéa. Un appel _ 0 nroo-..ifj ftU renouvellement
est lancé aux sociétés de la Dordogne . bureau oui ~cû trouve reconduit
pour participer au festival du Grou- «J r'ïf ïotoMté^“m j lifiue. de
pemont du Libournals que préside ‘au 'conse11 ci’admi-

. le père du président dc la Dordogne, gamadet départe-
Deux sociétés, Neuvlc et 3’Accordéon: des Landes '
Club Pérlgourdin ont déjà répondu a dabrln de Dax, fait part de.
cette invitation. Un appel sera lan- exoSences peSonneile.4 pour
fé^ socl^és P0Ut KS*lb«fier Jrenfant'ft to musique
le festival de la Dordogne. qca les cours préparatoires et élé-

Les interventions furent nombreu- monta 1res non seulement par la mé
fies. On entendit le représentant de thode appliquée qui consiste à faire
la SACEM M. Levallois qui donna rechercher la hauteur des sons, leur
des précisions sur le fonctionnement harmonisation, etc. Il souhaite que
des droits d'auteurs, M. Alain Bon- moniteurs et Instructeurs soient <10-
net, conseiller général mais aussi signés en nombre dans les écoles,
président de l'Harmonie de Branto- — Après un rapport détaille sur
me, apporta le salut d\t Conseil gé- l’activité et les ressources de la SA 
néral et enfin M. Vaux qui. au nom OEM (société des auteurs, composi-
du Préfet dc la Dordogne, exprima teurs et éditeurs de musique ), l os-
toute aa sympathie & TUnlon des semblée générale demande qu une

-

.•

«JÎS PERSONNALITES

Stpe de Chalon, empêché ;
Le bureau et le comité de Cha

lon Estudiantlna : le président The
venot ; les vice-présidente. Camus 
et Panerai; le secrétaire, D. Bour
geon; le secrétaire adjoint, M. 
Ouatât : le trésorier. Mme Bcral ; 
les responsables de l’école de mu
sique. M. et Mme Bernard : le dé
légué du matériel, m. Dublef ; Mlle 
Bîavler, archiviste; les membres du

3 œsrs n.

P. DUPONT.
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Commune de Neuv.csu^e
partie de, 'd»^ Ssa mu Sitet SSP» «siBMIffiM Ë&taES^fë i-r,rr“",. pEjtsÆsEslBMsas ■#»» usb mmi sb»figïS fpSffiSl ïMi SrSS sjSgffiÊü

: i^®iM| ISfifëpp MÊmilS
Sïf ^vîTS^frt^ gagnés eux” «amen*mUslceu*. avec ôvqlf VuppeW .mtWtté^e ^a société ^^et: la «Suite Al*6riCn«». autre,^ conscmor général
SUfc? âr^R'fWrtt de, vrai. ■«»„** ««ggjgj^ 10 heure, «- ^è M^êtit%uh eu Quelque, mot, ^Jam^aén,. dont ^ jgD toute

iiiipii $nmsm&ftK mmi mm; msm usIs.#âS«æë SâsEgHS
> adressa ses vifs «Sfe ment. lS dlttér?n\cs ' figures Hahn : n Joue| comme de de l*art.etMaiha*c* encoura , :• -m^m

s*SsIIsk «ftoHMi -iïsiS fc
• •îfib,*ttS%*iS!'îfS ■Lwsagfcf-mirps** sut.!JKJSÇ’Sssns mao»»»» „,. jxusjaemfff^Tii-
sswuraiîâaiaas "bjspw. **•“*> **"• aÆSSrwws*® *»■ «SBAayHsr&s-* s* f “fisME&êÊSJS&g SSr.i^Srii SSSBsgü®i iüii iis* mm?:, ■wvP&’&m s&sf&gm- s#*sraas»s inMuevfcK'--
EsirtxS.VfBè grSûS&M»a* ®SÎ»*' mli ffifeâSÆigpS SSswajIlS*

«*- --r.sL* .iafe®is? slii^siCs aas^isass
sb^&evs is&twætsi ■3s"'SSss™‘*-”~" mgàr&AS

Mni KRKS 9M SM Pti§li?£E iSlIiS Site ;:nartlcluants et de nombreuses épou g^-ig dCH discours II r me^^ yholi- pense, au début de Javchaque an- nus s associer ai ^ussSi dans la concert i1lV r m-i- 'du <

HPiül ipaüs üiifcl■gMft*TOi&g§ r,ssr mmmàiMSÉiilylpfeSSi üHsrisss
SilSgafS g^Sfsfl s^Sila^ll |5a«£?=.|??l
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LIBOURNE listes : M. Valaizc, clarinette solo. Avi monument aux morts. xM, Tur- illlllllllllUI|||||||||||||||||||il|||||||i|||||lilllllll(lilii!illlllllllllllllltlllUiliiilir. . ancien élève «lu Conservatoire de peau, président de la Lyre, accoin- s
Remise des Prix el Diplômes aux Bordeaux ; MH. Laçoma et Frappier. gagné de M. Ferchaud, maire de = rout rp n,l} rnnrprnp

lauréats de l’Ecole de Musiaue cc 2ernlM admis fl la Musique de St-Denis-de-Pllcs ; de M. Marc Du- = ,ÜUt ce HUI concernelauréats m co a us que la Garde Républicalnccomme saxo- hard. conseiller général ; de M. P.-A. _
. Le 23 Janvier, c’est comme tous phone. Sincères félicitations au dl- Blanchard, président de groupement = WM 9 WW Æk WW WW W WH MT r«n =

les ans, en la salle des mariages de recteur, M. Lucien Rabler, qui dl- des Sociétés Musicales du Llbour- = ■ K 9 H H 3H En N =
î‘hôtel de ville, au cours d’une cê- rige cette société avec un grand nais; des conseillers municipaux et = MLJ MM XhLMJBIM WLà BLJmUJ IV Ai WLL4lHti& M =
rômonle solennelle, présidée par M. talent. de M. Georges Andrléu, président de s: *“
Robert Boulin, ministre de la San- Après une gerbe au monument la Société de secours mutuel et an- 
té, maire de Llbotirnc, et en pré- et une vlbmnte « Marseillaise », la clcn président de La Lyre, déposa =
sence d’une nombreuse assistance, société parcourut les rues de la.cité. une superbe gerbe, pendant qu’une =
ont été remis les prix et diplômes aux Un apéritif d’honneur groupa : per- vibrante « Marseillaise » retentissait —
élèves de l’école municipale de mu- sonnnlltés de Lussac, Invités, musl- sous le ciel ensoleillé de notre cher r
Bique ayant satisfait arpe examens elens et leurs familles, dans une Llbournals.
de solfège et ((instruments de fin ambiance très amicale. A l'heure
d’année. du ban

=:
S

■ .

sAdressez-vous à un SPECIALISTE 
UNIFORMES COIFFURES CHEMISES 

E La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon. § 
à partir de 119 Frs

s
E
r

A la mairie, tout le monde se ron- = 
dit pour la remise dos diplômes aux =

ditlounelte allocution. M. J.-A. Nous avons vu M. Delord. maire. -nrofiSunn?ttohtrr* nfanriSrS EIëSNM :|aa^ÊSBrtf % s.a. deniau ■ piquet ïzteT” ■ s
sSaS5'*—™ gSBBS'éîB «■ŒfiWMKf ..... ........... .... *—««....*

Après avoir évoqué les brillants nais, remplaçant le président Clran ; JjJf m2S5?À«U8Cî* KPS*®* Ct «S°S00" l'occasion pou? M. Jean Laplace. que M. Pontneau présidera te
«uccès remportés par les jeunes mu- M. Durand, président d’honneur du ÏÏn'2^S^'Æï®«blÎSiiiSnÆïîSiïi fhcfdemuslquc.dedresser lo bl- choln banquet en 1072. n y.:-iu

&&SS^S3S rL^sryiî, ,
cléments a celui qui est la cheville les directeurs ct directrices du C.E.G. Le banquet traditionnel fut très et bien remplie pour la cliquc-har- [Harmonie Municipale est si.- : j —
ouw-lère de cette Institution. M. Léon et des écoles primaires: le corps bien servi et largement arrosé dos monte et les bandas. Ont été êvo- “O*® dattirer du monde dans
Clairet. doi>t la compétence et le enseignant; les membres du bureau bons vins du Llbournals offerts gé- quées par le chef: fêtes de Dax, do fusion et exprime sa satlsfnci .on ,;o
dynamisme sont uniquement rccon- de «La Vigilante»; M. et Mme nércuscmont. Pendant le repas, les Mont-de-Marsan, de Salles-de-Béarn... joir tous les musicien-; r-
“Uset associa à cet officiel hom- Lucien Rabler, directeur et proies- musiciens nous firent entendre : M r anklce devait ooursuivre en heureux dans un esprit de fr.tU-m, •
maçe les dévoués professeurs. scur de l’Ecole de Musique. «Louise de Lavallière» de Mour- remére^StlescHaua^S^urlcur

le “J?*8*? Robert Boulin Au dessert. M. Tricot, président, gue ; « Val d’Andorro ». de Colteux ; SÆranccA SJ2oS*ce? ^ouverture
S£££Lk&ÏC£. VH? excusa Messieurs Vergniol, ancien «Parade fl Chicago», de Besson; ^unc cïïsse d^SSSroiw ct tlra-

Président et muire de Lussac, et « L’Estérel ». paso doble de Bourbon, bours oour laoucllo des élèves ont
&&£&&? SStSSüSS^& Dugos' ^Président actif du grou- morceaux parfaitement Joués. Kgfis

—Tl'ZfJSSSi îTÆfÆ Cm'
dlSûm^Gt ïon nrix^sféiïïmtinnR ^ fé[iclta M* Vergniol. ancien recteur. M. Perchaud. maire de St- Et puis 11 y a eu les discours
méritées ° dP An cmtr a fi° ̂  président, potir sâ promotion dans Denls-de-Piles, termina la série des d’usage. Celui do M. Charles Peyrcs.
5»iîrsulvreetav^ lanmSfemfnet lo î,2rSfe^ detS Paln?es académiques; discours par des paroles aimables président de la clique-harmome ct 
mèmt séïieiîx * f 1 1 parla dc la musique et des mor- pour tous. celui de M. Alfred Longuefosse. mal-mème sérieux. _ çeaxnc pour nos harmonies ct indiqua re.quladlstribuédemultlplcsfé-
Jdentionnons les prix offerts par 1» date des examens: le 14 mal. Sainte-Cécile à Marcillae licitations aux principaux responsa-MM. J.-A. Moueix, Blanchard prési- à Coutras ; lé festival du Llbournals. mainte cecue a Marcmac blés de la bonne marche de la so- ... .

dent du Groupement des Sociétés le 28 mal, à Vayres, dans la cour M le malre EteUn cou-omio Ja ciété musicale, en particulier h MM. ensuite o cr-
musicales du Llbournals ; O. Ca» d honneur du château médiéval, et. mJsb de la musiaue et œs demol- Laplace, Roger Loiret, chef de la cil- f; , cl l slK l 1 ‘ ; ;

MI

■ fi»»® ^ Dawer. vlU^t ?e .a ^ ÆWi
prix étaient offerts par la ville. collaborateurs, tous les membres de MSO remit aux élevés de 1 école de ,, . , r0H ’ et i.:ir .\;r,-

.JT,.!,. L * . «La Vigilante» et promit déporter musique les diplômes des examens M. Roger Lahet a enfin assuré les pée de Ro
le meilleur de lui-même à la prospé- fédéraux. Après les félicitations 11 officiels du désir de tous ses cama- L'Harmo;:! •

ÏS.it'ItéS "rt« «t: «« 8UCÏ6S Sture «dre$» *, «mardemeno. k M. rade» de la clique do continuer leur tote «t h- pu)..,.-
' • société. Les musiciens firent enten- Lhouraeau, directeur de l'école de activité. ■ . . senur.r. un ,

dre, sous la direction de leur chef, musique. Une bruyante et allège soirée cutants de la Crjuie uuj;, ,•
S *Val d’Andûrre » ct unc marche avcc R remit ensuite aux musiciens dansante a terminé cette belle Jour- 15 tins).«tpatlon des professeurs et des élè- la batterie. les récompenses bien méritées : née. Lr. formation au grand complet

- V Y L’on dlstrlbtia aux élèves de l’école Médaille d honneur de la Fédéra- “°.“s Présente ensuite une pièce
«gn®%?«'S.îSg&&.^ m SOcZTLt a-anord ,a arand-n.ee.

l^odl6e.VlinM,gnemeQt d°Dné 4 e-MIÆtS-Slï nWneSÆ?^«cTp.^rdæ

^ SSSB me«nrb-
LSTè*SSSSifesseurs : Mmes G. Ferry et H. Va- cler de tout ce qu Ils font pour eux : ^Majorettes* Batte-ie et Harmonie «eau et René Pontneau recevaient
lois, violons : E. Guillaume, Piano ; l,££e0f?îalzen rie en défilé, se rendirent à l’église! ou te médaille clca Sociétés Musicales et
MM. S. Gauthier, clarinette ; M. Cas- Mme Valalze, sécrétoire générale de le6 rausiclens Interprétèrent : Cher- Chorales de France,
taing, saxophone; p. Mittou. trom- J» f9?léi£' dévouement boUrgr;. la Flûte enchantée de Mo- l'Hôtel de la Côte d’Ar-
bon,, et B. Ferranti, trompette. _ -««» Si'ï

Lussac en Uboumais SSLfi S'e'mus unta^rJ?aUmutiqne JÎJ!*}} "T ,-heure de, diacoura. M. Henri

Après un salut au drapeau devant communes, pour attirer les Jeunes Étrangère que te défilé so rendit lul a dit «Tu me remplaceras >.
la mairie, en présence des person- retenir les anciens, en leur offrant ttu monument atix morts où la muse ri ne peut remplacer 1c president
nalltés, les musiciens se rendirent une saine et bçnne distraction. devait üSïoser unV ^rlS Sur la niais être son porte-parole pour ce -
à l’Eglise pour une messe en musl- place Ia Fanfare et l'Harmonie ac- cueillir les amis,
que. Nous avons^entendu : « Joyeux Sainte-Cécile de St-Denis-de-Piles compagnèrent les charmantes can- 11 remercie 1c docteur Barrere. qui 
Trompette », de AUler, pour batterie nes-major dans leurs exhibitions. Ces comprend tous les problèmes des
et harmonie, puis «Sur la Monta- Le dimanche 5 décembre, La Lyre ensembles étalent placés sous la dl- musiciens ct qui a voté une majo- 
gne». de Brunlau ; «La Nult^.de fêtait Sainte Cécile, après un brll- rectionde M. Gentychef delaFan- ration de subvention pour 1 Union 
Rameau; «Ave-Maria», de Schu- lent défilé dans tes rues de la ville, rare et des cannes-malor de Braud des Landes en tant que conseiller
bert: « Francœur », de Colteux, avec les musiciens se rendirent à la mes- saintSouls Sîo à leu? chef bra- «énêral. Il salue la présence de MM.
tambours et. clairons. Nous avons se pour y Jouer: «Le Rhin», de Vo aux cheftaines Mlles Meynard et Pierre Barrere. premier adjoint, oui
admiré cette audition qui fut par- Schumann; «La Berceuse», de Mo- Du pu y. bravo à toutes les charmon- samedi dernier présidait la remise
faite. Tous nos compliments aux zart ; «Sarabande», de Haendel ; tes jeunes filles dos diplômes aux Jeunes élèves, Glt-
exéçutants, nous signalons les so- «La Marche d’Alceste», de Gluck. lc banquet traditionnel termina *e. le dévoué appariteur: Larruzct.

cette agréable Journée, au cours du- Labat. Benoit, fidèles amis. Il rap-
quel divers discours furent pronon- PoUc la brillante année mucale
cés par MM. Lhoumeau, président: ?vec lîl kermesse, do Dax le 13 Juin.
Slrdet. président du Groupement ,a sensationnelle « Marseillaise »
Blayais-Cubzacais ; Marceau. r..aire Jûuée au centre nautique lors de la
de Braud ; Davier, vice-président do venue du premier ministre ; les
la Fédération des Sociétés Musicales concerts à la Satel et de 1» corrida
du Sud-Ouest et Dellaumc, député. de Bayonne. M. Palclx a une pensée émue pour Dédé Ducasse. dispa

ru tragiquement. H remercie M.
Blanc ct tous ceux qui apportent 
bénévolement leur concours à l’éco
le de musique : MM. Escach. Stlc- 
venard. Lange et Lalaune Après 
avoir adressé dei remerciements u 
M. l’abbé Duvignau, doyen de lr. pa
roisse ct à ses vicaires MM. Blcnau

s
I

107 convives se trou-ci année. du banquet, 107 convives se trou-
Ouvrant la cérémonie par la tra- vèrent réunis autour des tables.
‘ “ J.-A. Nous avons vu M. Delord. maire,

adjoint aux beaux-arts et 
l’école municipale de

■

barre

MORCENX
Pouï-.^iébror sa sainte patronne, 

une célébration très digne commen
ce comme toujours par uny nie-- 
en musique. A 10 h. 30. M. le doyen 
Labat accueille avec sympathie 
son église, les quelque cinquante 
musiciens de l'Harmonie et trc-r.i'- 
cl «qJ e.x6cutants de la Barterit:.Fidèles et mélomanes em]>ii.s.;*T,r, 
la nof, tandis que retentis-nu .v-, 
premières mesures du concert don
ne par 1 Harmonie sous la duviion 
de son chef M. André Saussêde 
. recueillement et l’ocousitique 
a 1 église mettent en relief lVxraï- 
lentc qualité de l’exécution. Nous 
retiendrons en particulier l’admija- 
ble « Syniphonie inachevée » de 
Schubert.

«

il C U K 
quj lot

sutvè'- 
fauhtifci 

Devo <•; y u,«.
V/<:

%:
mchaleureusement les musiciens, les solistes, les Jeunes 

îîu^QVatuor* lcs exécutants de la batterie et surtout te Chef. La qun- 
.ité des concerts présentés est en 
effej le reflet, fidèle du travail oo 
tient, persévérant ct effsenro qo j: 
accomplit au fil des annèts avec m, 
dévouement, une compétence ci • 
extremo modestie 

Mais comme ehr-.V 
musl

K ’

qui î'honorvn:. 
1e aflit.

yf

que fait aussi très bon 
«a gastronomie et à v« , 

de cent couverts bien ali-mt: 
la boite .salle du buffet de ; . 
atténuent nos amis et le.An ..

Au dessert. M. Lallttc ou\ ;v o 
feu des discours. Tl constate avec •<;- 
tlsiflx'tiûn î’cxealleute sauté <i- . t
Société et adresse do vifs remercie
ments à la municipalité, 
bres honoraires, aux exe 
au chef.

A son tour, M. flrouste reiumveiio 
à la Cigale, à son chef. ses diri
geants. à ses exécutants de l’Harmo- 
nlc et de la Batterie l'appui sans 
réserve de la municipalité dans la 
poursuite d'une œuvre dont tes ré
sultats sont un sujet de satisfaction 
pour la ville. Devant l’accroissement 
constant des effectifs. 11 s'engage à 
mettre dès que possible une salle 
plus vaste fl la disposition de la so
ciété comme l’a décidé le conseil 
municipal.

Clôturant la série des discours, 
M. Saussêde prend la parole pour 
remercier les précédents orateurs, 
exprimer sa satisfaction fl tous les 
exécutants et affirmer sa confiance 
dans l’avenir de la Cigale.

Excellente fête de Sainte-Cécile en 
vérité fl m.aroucr d’un caillou blanc

avec
| v ■-

f îï'--
aux nmm- 

cutanti et

/

Trompettes
POUILLON

Clarinettes La Sainte-Cécile
Dans l’église Saint-Martin, où of- 

ficiaiont le chanoine Ber thés, doyen
de Pouillon, et l’abbé Jean Décla. . ...... ,rla messe paroissiale a été agrémeu- et Dumoulin, M. Palclx félicite Mme 
téc de quatre morceaux. Duboscq pour son excellent repas.

A l’offertoire, le « Freyschütz ». Il indique que M. Pontneau se fait
de Weber, a permis de mettre en une Joie d'offrir le champagne,
valeur le velouté du duo de saxo- M. le Doyen reçoit toujours l’Har- 
phone Pierre Pomarède-Comet. C’est monie avec joie. Pour la Salntc-Cé-
la «Sérénade de Schubert», exécu- elle, il est assuré d’entendre de la
tée pendant la communion, qui a belle musique. _ „ ,
constitué 1e sommet du concert spl- M. Blanc, directeur, regrette 1 absence de M. Pontneau, dont la place 

est restée vide en raison de sa ma
ladie . il demande à tous d'avoir une 
pensée pour lui. Il remercie M. 1e 
maire de l’honneur qu’il fnlt à l'Har
monie d’être parmi les musiciens 
aujourd'hui, ainsi que pour les ef
forts ct l'aide financière qu’il ap
porte fl la société.

M. Pierre Barrere, premier adjoint, 
félicite les musiciens soustonnais 
pour leur amateurisme intégral. Ils 
sont le levain pour les générations

Flûtes, etc... par nos musiciens et ciiquards qui, 
sans plus attendre vont se remettre
au travail ct entamer une nouvelle 
saisonSaxophones MUGRON

Dimanche dernier. l’Harmonie Mii-
gronuaise et tous ses membres ont 
fété sainte Cécile.

Dans le recueillement tout d’a-
■

■ .. • rituel. Lo soliste. Jean-Jacques La- 
houn a fait chanter sa trompette. 
Jouant avec une très grande sen
sibilité et mettant en valeur toutes 
tes nuances du morceau.

La sortie majestueuse de la « Mes- 
so de Notre Temps», de Delbecq, a 
constitué une excellente conclusion 
à ce premier concert.

H y avait ensuite beaucoup de 
monde dans la salle des fêtes de la 
mairie pour assister au concert pu
blic. Comme 1e veut la coutume, il 
a commencé par la présentation des 
élèves de l’école de musique. Le hé
raut de service, l’flml Pommaréde. a 
pu constater qu’avec tous ces Jeunes 
apprentis musicien'!, la relève était

bord, avec un concert spirituel don
né dans notre église au cours de là:
granci’messo. Tous tes présents pu
rent une nouvelle fois apprécier la 
haute tenue de ce concert; concert 
exceptionnel par le choix des pièces 
musicales et surtoxit par la profon-

;'V

deur et la justesse de l’exécution.
Puis ce fut un bref morceau sur 

la place Bastiat-, prélude fl un con
cert plus important donné dans la 
cour do l’hospice pour les vieux.

futures.
M. ie rnalrc souligne qu’il est ici 

par plaisir. Des sociétés comme-l'Har
monie ne courent pas les rues et 
après avoir félicité les anciens, il 
rend hommage aux Jeunes qui sont 
dés maintenant responsables de l'a
venir de cotte société. Le monde que

f '

assurée,'
C’était ensuite un paso doble écla

tant, qui recréait tes heures chau-, des de l’arène. nous vivons est victime de son pro-
On a enchaîné sur une fantaisie grès qui écrase l'individu ; aussi, il

qui constituait le plat dé résistance pense que te plaisir do pouvoir faire
Cd « Carrousel avec Sldney Béchet » de la musique ensemble avec la 11-
à constitué un hommage ft l’üh des bérté de s’exprimer, c'est cela l'ôva-

. «l'anda musiciens, du Jazz. siou. fl demande aux Jeunes- des-.
Et on à terminé par . un second sayér de faire écolo autour d eux afin

paa-redoüblé, aussi . magistral Qûe te d’amençr beaucoup do camarades. Le 
premier, sous les appiaàdiBxenionts docteur Barrera rassure les musi-
noùrrls d'ûn publie, ravi. elens sur la santé du président, qui

I.o vin. d’honnenr offert fl l’hôtel regrette do ne pouvoir être aujour-
de ville par ]a municipalité fl été d’hui fl cette table, mais il certifie

66, rte de Houdan, T. 477.03,35
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^ Vint ic moment"dos -réjouissance* un hommage mérité A Aboi Fau- :llllllllllllimilimmillHIIIIIIIIHIHIIIIIIIIIIHHIIItlllllllll»lliniHllllinilllIim£

ê&Êmsé æmm& l io6; La >**•, ?. cm*»»l^ré^Éra^WmSni^agïit& /société» entrcupnnen^ «e compte-. s fournissent tous les morceaux .imposes dans 
fe tt'ÎSàiS' «o- 1 les examens de la CM.F.
SS* mu’ «S?éy'ffe Ta' ma«l9S.cmin: ........................ ................................................................

i lieu Et. ii propos de la formation terprétation de la «Bohémienne».
, des Jeunes, tr met eu évidence le M. Barsacq-Mongla père, chef de jj assure l'assistance que les ci- humaine si précieuse lorsqu'on la

magnifique rô.e de M. René Bar- la prestigieuse Nehe, exprime d a- f0rls consentis par le conseil mu- sait sincère.»j ». upi.. mbk-w j jmmmm œs &&sas&&
1 Tél. : MONTmartre 39.87 éducateurs locaux • à., susciter des et conseiUer .général, se lève en Uer- mimc- . rlPührncmeS^T ni-ttSu tesuv-'iî-i vocations musicales parmi les jeu- nier et ne peut que dire sa fierté ua^pta/i aii i a*iiarnemtiu qui m. item • n n

..... 11 i nés de Mugron et des communes vol- île voir que Mugrori possède une HAGETMAU bres; de 1 Union pour_ cm» c ;
a i sincs. M. Relié Bnraacq-Momçis prend belle phalange musicale et veut fe- L;1 société Musicale. d’Hagctmau r-rt uV

Anches et becs pour artistes • la parole pour dire sa réelle satis- Uciter de leur action dynamique ferait sainte Cécile. *”;|n^u'V J.'îî1.,?! .*
...faction d’avoir dirigé les œuvres elas- chacun des responsables, et chacun gou premier élan fut vers l'église h“* ;,‘2*j< * * ..............

slqucs au concert-du matin. U rend de. exécutants. ou ui.o devait interpréter la «Messe, pas i.ont.i»...
1 en Ut » de. Malllochaud sous la. «11- . L’abbe Martre soullgn.-

rec*ion de Pierre inbprdc. est. ta marque' • distinctive d - : i
Au cours de l’office. M. le Doyen société et je me lOiioité. o- .i yra.co

- s'adressa aux mii:-:icîim« pour leur au Jumelage avec Mé/.o> de rcter
dire combien 11 prenait plaisir a avec vous deux fols chaque amn.-e
écouler leurs répétitions. Il. les re- votre Sahil»Oét'l!e ».
merci» pour la spontanéité dont ils 
font preuve lorsque l’on fait appel à 
leur concours

A la sortie, les musiciens se tllri* 
gèrent en Jouant vers la mairie ou 
le« attendaient M. Alain Dutoya. 
maire, scs adjoints : MM. Fou choux 
et Pacôu ainsi que M, Georges Du- 
màrtm. vlcc-présldcut.

Apres quelques mots du; président 
de la Société Musicale et de M. Dcs- 
pujoîs. président de. l’Union Landai
se des sociétés musicales. 11 fut pro
cédé à la remise des diplômes et de*

'àXl4Slfidéïcs*Idepuïs **35 furent René Lantte. Mh-ucl 
ans"'et à 10 qui atteignent 50 ans de Pierre Castels. Jacky Del: ,
présence. M. le maire apporta la Duiaureus et Jean L>.\- .un . i- ~s"- ,ic «« amicaie réu- 
H&Z FifiSS. rrant Sylvla à soixante convives. sem-o au sein cio ïa .-oc-ién-. .1 •.►*• -
Air dessert. M. Fernand Lalaude. Louasse remit ensuite à V.M. ' •-i. -’

secrétaire-trésorier, excusa diverses Brmiüte. Pierre Fouger.u. I. ; • « 
personnalités. Puis il remercia lès seque. René Mom/arde. ■' :»r. v-
,honoraires qui prouvent par leur «e- mon tin le d-.plôm,- m r-:.- •:*.
nérosité. non seulement l’intérêt d’or de :a Cv»mVd»*rau'-;.. -
qu’ils 'portent à la ‘ musique mais tés Mus; a - do 
anss.Meur sympathie pour la société de quarante armé-. *

, locale. •• •' vice de la mu.ou:-c. .
Pillent remit i-•

V.
!Les Éditions Robert MARTIN: =:mM

«
i® MANUFACTUREii,.

d'Anches « Becsi I. ■

I' pour instruments 
de musique\

. r

■m
';:V. a I.’asnU’.é

SOCIETES DE MAJORETTES M. te maire . de Salnt-Ju’aén tira 
les conclusions de cc^ quelques pa
roles, répondant avec grand plaisir 
a la demande de participerê a a 
nette fête, sc déclarant fier ck- ’.n 
marche de la société musieaie. sa
tisfait de voir tous ces jeu»'-.», heu
reux de voir les anciens toujours Ih. 
Il fit part de ce que pourrait être 
le futur cinquantenaire et soujkuIv 
qu. l'image de Cotte assemblée soit 
le prélude des temps futurs. Mv.~. 
une.- heureuse surpris * attendait, no- 
musiciens, avec la remise ti-.-. nom
breuses décorations. Tcn.it d'abord

Nous vous recommandons notre modèle de
BOTTES en vernis tnpe Diane lavable, extrême

ment soupie, ja^uye factice Devant par cro
chets bottines métal chromé, lacet rond 
blanc, fermeture éclair sur fe côté (beau
coup plus pratique que la fermeture par la
cet) ; modèle très élégant emboîtant bien 
le mollet ; semelle élastomère (modèle ci- 
contre); i

Nouvelle fabrication — Modèle exclusif

— du 28 au 34, talon plat, hauteur de tige 
en rapport avec la pointure, maximum 
25 cm . I >................. 63,00 F
du 35 au 41, talon 4 cm. hauteur de tige 
en rapport avec la pointure, maximum 
30 cm ................. 69,00 F

Notre modèle de bottes est livré obligatoirement 
avec lacets blancs, mais nous fournissons à la 
demande des lacets rouges ou bleu roy au prix 
de 1,50 F la paire..

i
«i

long Otaccfurs/lalîSa0 filtrer scs pas- Canuîh*
sions et dispensa une foule de d^rgont en •; i- '•••'• 
conseils « La musique est un des- né;- ac presence o*
arts les plus valables pour équilibrer m. Brouste, ai; d
jes jeunes » . Il . fit . également ,appel - nouveaux ilûcove .. vint i ' ;
aux Pouvoirs publies afin qu Us aug- les promoteurs de cotte iniUvu. o..
mentent sensiblement les . stibvcn- Sainte - Cécile 1971 : tèmoiriim/v d a
tions, destinées au développement de mitié. recherche d’unité, conséCrn-. 

. l’art musical. tlon du passé et peut-être heureux
Le docteur Fournier sc déclara très. présage pour , l'avenir, 

favorable à la vitalité des sociétés 
muslcn’iC-s dti département la. grau- MtMIZAN
de:., d’un pays sç mesure aux in- -Ti h..r„c • .;irïi,l • nA<J-térêts. qu’il apporte aux choses' était îv heures, 'nog
dp- 1t. rulture Avec Dutova ©t lia- trois prêtres., accueillirent, dimanche'

- «telle il a àn-alncu S collègiÆs dernier les membres de notre, sociç-
du 'conseil général de la nécessité ** musicale ainsi quç les persoumvll-
d“aIdCcrQlSé S &JlÆ0mPft8,iant daUS
très”bienN;à passion de MfbespSjoîî Sous la direction de M. Charles 
et la puissance de ïn musique puis- Jntissoin. uni- lois encore, un blo
que l’unité italienne a été réalisée gramme de choix non- fut
pa: Victor Emmanuel sous le slgle qui- l’abbe l>ubreuü pri:--;*nia. »u lu/
de Verdi. Laissant Scs jcux.de mots e.t à mesure, en : intô^reut •/ -. /t

. le maire trouva très intéressante célébration de .a me.-: • ; ■ Ma ;
pou. le département, cette union pontlfica.<- * C*ounoc« : -i-
des sociétés musicales. S’il a profité mer.zo tlo : Ar!-;-ienue -, e.>.un
dé • l’occasion offerte au conseil gé- parole dv Ten-u-.-avsKi

, niêral pour leur prouver son attache- i Artésienne /> de Bsu/t
ment. 11 n’en délaisse pas pour au- Invitalf, déjà :* Vu-
tant la société locale à laquelle li La i.cl.le ir-j;..:t»<*« f«u u. 
promet un « aucUtorium » pour ré- neur persiste a A.«-m e
pétitions et petits concerta. Dans caté du r.y-AV reumt-u. • 
cette salle pourraient se rendre les président de sa cureiie. M. ; . u ..
passionnés de la musique, désireux Michel: se m .ire. \t. vrai*.*.-.'-
d’assister aux répétitions pour se grand, ses adjomis. § des •-..o-,
pénétrer des œuvres toujours très. municipaux. AI Bu*»e. d*-.-. Li/;.o-
ludicieusement choisies. rje* de Gascogne : M le rtoct.-iir C;»^

Le maire conclut cru in, sur 1 hls malles de d'Aureilban, de
toirc d’Orphée aux enfers, harmoni- S;,lîSJn.Dorn - no, troi* nrèt-i-s ,e?
sêe et immortalisée par Ofienbach. présidents des Comités des fûtes du

bourg, de ia plage : quelqi 
bres honoraires: le directeur de .a 
Slvèui* tM Jaqssolîx) ; celui de !a 
Batterie-Fanfare «M. ReitiUert* : le« 
musicien». M Cantegrit, seeréu'.iris 
général du challenge ï.«and:;s-et- 
Béarn (courses landaises»

A 13 heures,.un repas copieu*; ïuS 
serv. a la cantine -municipale, pré
paré bénévolement par M- Ja’ion. lo 
réputé traiteur d'Etche-Gorria 

L’attraction imprévue qui ahurit, 
puis réjouit tout le monde, fut celle 
improvisée par MM. Juussoin et. X.ô-

:

Dernières nouveautés parues 

pour harmonie ou fanfare
J’AI BIEN MANGE, J’AI BIEN BU; pas redoublé avec tambours 

et clairons de J. P. Bourtayre (très facile).
CONCERTO POUR UN ETE, pour trompette solo avec accompa

gnement d'harmonie ou fanfare de A. Morisod, arrange
ment Laurent Delbecq (facile).

LES MAJORETTES DE BROADWAY, marche de Çaravelli, arran
gement Robert Martin (facile).

MINI-BOOGIE, pièce moderne de John Darling (facile).
CINCINNATI, très brillante marche américaine de James Cower 

(facile).
PICARDIE-FESTIVAL, marche officielle de la Fédération Musi

cale de Picardie, avec tambours et clairons de A. Bourdon 
(très facile).

VAILLANT 46, défilé-marche avec clairons, tambours et trom
pes (Chœurs ad libitum) sur des thèmes de Paris, du Nord, 
de Bretagne et de Berlin de M. Delgiudice (facile).

LA SYMPHONIE DES JOUETS de Léopold Mozart (attribuée à 
Joseph Haydn) transcrite pour petite harmonie par J. 
Nasselet (assez facile).

Les conducteurs peuvent être envoyés en communication 
à Messieurs les chef s de musique.

‘•i-X « Cnv:'•! '.) <i"t 
Ci- d-.!vni*.vÛli

i
Ù-

Los heures passèrent rapidement 
et la nuit commençait à tomber lors
qu** s’effectua la séparation;

tes mcn'.-

?I! SAINTJULIEN-EN-BORN
Notre Société musicale et 

folklorique a fêté Sainte Cécile

v -

i\ • Comme chaque année .nos nu- 
siciens et danseurs fêtèrent leur 
patronne saint.-’. Cécile dans «ne 
'.mülance toute particulière.

.no^^rrU’Kpa? a « a œnombreux et recueilli qui put âppré* loue»eut D.usieur^ morceaux 
eler cos. magnifiques œuvres toiles 
que' k là Marche des ruines d’Athè- 

, ues », de Beethoven le célèbre * Lnr- 
io » de Hâendel ; « la Suite pour une 
Sainte-Cécile ». de Leslctir et. pour 
terminer, la célèbre marche du sa*
;re « du Prophète », do Mcyerbeer.

Après défilé et apéritif-concert.
:a société encadrée par de nom • 
breux membres honoraires, se re
trouvait à l'Hôtel La Cnnotte, où 
M. et Mme Noue Lté avaient prépa
ré un excellent repas, qui ne put 
que: satisfaire les quatre-vingts 
convives.

Vint l'heure des toast?. Le prési
dent J. Dassali. tint à remercier
tout d’abord les personnalités qui

to?i ”MJOi?dS»4- V»!www” Affés iivoir «ouse, <n.oW.e» »o- 
T L' ï ‘miyv. M iï nriirr d? Mé* sent s aux raisons fort valables, le
/o?' -a Mme- M Destoîkso 'délï président, Maurice Michel remercia
£ié d| Wiion des Sté^musicî
les des Landes: M l’abbé Martre . S-îtviVJ?h?, oïiœrneU^.Tuîiet?fl;. r% VS: S mSa blSffim KS

• c “U T f«s. Ses- comités, des; fûtes, les corn-
il fit une rétrospective de rau- Jfflrcn.^rnl^tA',Srfil,niiet*^lo,a 

née concernant la vio active do la Laèvenient «iou»?’^
ihir^son vn&nlafv S-rt-ft'oSs «fe U to sîX. sa““ïfJm/tïon

iUf «oÆ j; •sîTJïï^'î,"Ï5ae4,°fflr,rt,“ et
«St*&e«mhE de plus

«H .se dégagé.. d»t-tl. de cette belle...
KJClété profondément unie avec le
ÏÏSÏSf,'■'Sf^SSiÆSS st T&l imprliTOrt* a. m . ViKlc do Dieppe , 
d'élogon. un rayonnement général ■"" " "" '

i ./.'ajipqrtaiit à chacun cette chaleur

ÇV;.". M. Duffcahd, maire, ^ortç-pàrole 
du cônsêii municipal, affirma, le sou
ci majeur de rassemblée communa
le : maintenir la société musicale et 
donner à tous ceux désirant devenir 
sociétaire.» à part entière la possi
bilité d’apprendre la musique ins
trumenta'.©- •< Pour cela, le conseil 
municipal a décidé de créer via em
ploi nouveau, un poste de chef de 
musique è temps complet ; il diri
gera la Sirène de l’Océan, mai- nous 
exigerons de iui qu’il soit aussi, un 
pédagogue capable d’intéres/or les 
élèves musiciens afin quo soit créée 
cette relève dont nous avons besoin, 
comme la plupart des sociétés lan
daises. d’ail leurs

*: •

;■
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DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOFHONEU '
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